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LE DEVOIR
Alerte terroriste mondiale

PERSPECTIVES

Bonne 
chance !

Ottawa — Ils sont jusqua maintenant 24, 
pour la plupart citoyens britanniques et ap­
paremment terroristes en puissance. Le 
président américain les a appelés les «fascistes isla­

mistes». Mais ce faisant. George W. Bush alimente, se­
lon certains observateurs de la scène au Moyen- 
Orient, une vision dichotomique du monde qui encou­
rage la confrontation plutôt que la compréhension.

Michael Bell en connaît un brin sur l’état d'esprit 
qui prévaut au Moyen-Orient Çx-ambassadeur cana­
dien en Israël, en Jordanie, en Egypte et en Palestine, 
il occupe la chaire Paul Martin (père) en diplomatie 
internationale à l’Université de Windsor. M. Bell hési­
te à établir un lien entre les attentats avortés de jeudi 

à Londres et la crise actuelle qui 
secoue le Liban, ce genre d’opé­
ration prenant des mois, voire 
des années, à planifier. Malgré 
tout il saisit l’occasion qui lui est 
offerte pour réfléchir à voix hau­
te sur ce nouveau chapitre de la 
guerre mondiale contre le terro­
risme. Car le diplomate estime 
que l'Occident se doit d’être pru­
dent dans sa réplique, à défaut 
de quoi il risque d’aviver la vio­
lence qu’il tente d’apaiser.

«Avant d’agir, demandons-nous 
comment nous serons perçus sur la rue arabe: serons- 
nous les nouveaux impérialistes? Les démons de l’Ouest? 
Car ce ne devrait pas être le cas. Et si ce l'est, alors nous 
devons changer cette perception et cela nécessite l'impli­
cation de gens qui connaissent bien la région.»

Michael Bell s’est permis de commenter la crise 
au Liban abondamment au cours des dernières se­
maines. S’il reconnaît que le Hezbollah est une orga­
nisation terroriste, il met en garde contre les velléités 
de le déraciner, comme s’il s’agissait d’une simple 
mauvaise herbe. «Beaucoup de fondamentalistes mu­
sulmans perçoivent l'Ouest comme une menace pour ce 
qu'ils sont parce qu’il veut les coloniser», explique M. 
Bell. Que ce soit vrai ou pas a peu d’importance, se­
lon lui. «S’ils le croient, ils agiront en conséquence. Si 
nous ne comprenons pas cela, si nous pensons que nous 
pouvons simplement déraciner les groupes, alors c'est 
que nous ne comprenons pas l’écho qu'ils peuvent avoir 
auprès des gens sans espoir sur la rue. Et ce que nous 
faisons alors, c'est de perpétuer la lutte.»

«L’administration américaine actuelle adopte une ap­
proche idéologique à la politique étrarfgère, continue M. 
Bell. Une approche qui dit que les États-Unis ont une 
obligation morale d’exporter leurs valeurs parce que tout 
le monde, c'est bien connu, veut la démocratie.» Le
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Le renforcement des mesures de surveillance a immédiatement entraîné des files d’attente et 
des cohues monstres dans tous les aéroports de Grande-Bretagne et surtout à l-ondres- 
Heathrow, où 200 000 passagers ont été touchés par des annulations et retards.

Arrestation de 
24 Britanniques 

soupçonnés 
de vouloir faire 

exploser 
des avions 

en plein vol
Les autorités britanniques ont démantelé hier un 

vaste complot terroriste qui impliquait un grand 
nombre de personnes qui planifiaient d'embarquer à 

bord d’avions de ligne à destination des Etats-Unis 
avec des explosifs liquides dans leurs bagages à 
main jxiur les faire sauter une fois l’avion en vol. Ix' 
modus operandi place d’ailleurs l’organisation al-Qaï- 
da en tête de liste des suspects. Et le spectre du ter­
rorisme a mis les autorités en état d’alerte, ce qui a 
paralysé plusieurs aéroports, surtout britanniques et 
américains, pendant toute la journée.

Au moins 24 Britanniques musulmans, la plupart 
issus de la communauté pakistanaise, ont été arrê­
tés alors que leur plan se trouvait dans la phase fi­
nale des préparatifs, selon le secrétaire américain à 
la Sécurité intérieure, Paul Chertoff, tandis qu’une 
source britannique estimait 
que les terroristes «étaient à 
environ deux fours d’un test, et à 
quelques jours de passer à 
l'acte». W nombre d’appareils 
qui auraient été ciblés variait de 
trois à 20 hier, selon les 
sources et les rumeurs qui cir 
cillaient. Ix1 quotidien britan 
nique Ihr Guardian, citant des 
sources policières, évoque le 
chiffre de 10 avions concernés,
10 Boeing 747 transportant plus de 400 passagers.

le complot avait «une dimension mondiale» qui im­
pliquait «un grand nombre de personnes» tant en 
Grande-Bretagne qu’à l’étranger, a soutenu le chef de 
l’unité antiterroriste de la police, Peter Clarke. I,a 
plupart des sus(mh.1s ont été interpellés dans la nuit 
de mercredi à jeudi à l/mdres, mais aussi dans sa 
grande banlieue et, pour deux d’entre eux, à Birmin- 
gham. Des perquisitions étaient toujours en cours à 
leurs domiciles hier soir. la police, qui ne les a pas 
nommés, estime qu’ils sont les principaux auteurs du 
complot. Elle recherche toujours au moins cinq 
autres personnes qui seraient impliquées dans ce 
projet, qui aurait jm faire plus de victimes que les at­
tentats de septembre 2001. Un responsable du ren­
seignement américain a indiqué que l Inited Airlines,

U*s terroristes 
« étaient à 

environ deux 
jours d’un test, 
et ül quelques 

jours de passer 
à l’acte*
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Medicaments en Afrique

Des millions 
dépensés 

et toujours pas 
de pilule

HÉLÈNE BUZZETTI

Ottawa — Alors que le Canada accueillera di­
manche une grande conférence internationale 
sur le sida, les fabricants de médicaments géné­

riques estiment que la loi fédérale leur permettant 
en théorie de fournir des remèdes à 
bas prix aux pays africains ne fonction- 
ne tout simplement pas. Ils pressent le 

mm gouvernement conservateur de Ste- 
phen Harper de rectifier le tir.

Selon ce qu’a appris Le Devoir, une ren­
contre a eu lieu hier matin entre les mili­

tants en faveur de l'exportation de médicaments géné­
riques et l'équipe du ministre de la Santé, Tony Cle­
ment Ds ont explique aux deux conseillers du ministre
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Rien ne se perd, tout se crée
Déforestation, désertification, explosion des 
villes et bidonvilles, pollution de l’eau et de 
l’air, l’Afrique fait face à des fléaux qui la me­
nacent. Mais les femmes veillent au grain. 
Elles sont les premières au front quotidien 
des luttes pour assainir l’environnement. 
Notre collaboratrice Monique Durand a sillon­
né l’Afrique, à leur rencontre. Elle nous livre 
ici le quatrième article d'une série de cinq.

MONIQUE DURAND

C
otonou — Principale ville du Bénin avec 
un million d’habitants Ville construite à 
l’embouchure du grand fleuve Nokwe 
qui se jette dans le golfe de Guinée. Coto­
nou, comme la plupart des grandes ag­
glomérations africaines, grossit chaque jour davanta­
ge avec l'arrivée des ruraux qui viennent y chercher 

une vie, esperent-ils. plus douce. Ces nouveaux cita­
dins ont jeté leur quotidien sous des toits de fortune 
le long du Nokwe, ou ils pèchent boivent et défè­
quent ou sur les bords de mer, et jusque dans les m» 
rais appelés id *bas-fonds» Ces développements sau­
vages, ou le choléra demeure toujours une menace, 
donnent des maux de tête aux autorités sanitaires, la 
collecte des ordures s'y avéré souvent impossible, les 
camions de ramassage ne trouvant phis de voies pour 
pénétrer sur ces tas d’immondices stratifiés.

Mais Cotonou est bien autre chose que cela. C’est 
aussi une vüie de fleurs odoriférantes et de petits mar­
ches colores. C'est id que les Chinois ont construit un 
Palais des congres ultra-moderne qui fait la fierté des 
Béninois Dans ses rues régné la pétulante anarchie 
de l'Afrique et vrombit une nuée de motocyclettes 
légères, dont les conducteurs, vêtus d’un jaune écla­
tant font office de taxis. Et vous emmènent, par
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♦LES ACTUALITÉS♦
Attentats déjoués

Le chaos dans les aéroports européens

KII-'RAN DOHERTY REUTERS
Les passagers étaient obligés hier de faire la queue jusqu’à l’extérieur dans certains aéroports 
européens, comme ici à Gatwick, en Grande-Bretagne.
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Eastmain-1A : Charest est confiant 
de pouvoir aller de l’avant

JOCELYNE RIt HER

Municipalité de la Baie-James — Le premier mi­
nistre Jean Charest et le président d’Hydro-Qué- 
bec, Thierry Vandal, se sont montrés confiants, hier, 

de voir se concrétiser comme prévu le projet Eastmain- 
1A-Sarcelle-Kupert, malgré les vagues d’opposition 
qu’il suscite.

«Quand moi je rencontre les chefs |cris] et qu’eux choi­
sissent de ne pus remettre en question les projets, c’est par­
ce qu'ils ont été bien /dits», a déclaré le premier ministre 
en point de presse, alors qu'il venait d'enclencher le 
processus de mise en service de la centrale Eastmain- 
1, pratiquement un an avant la date prévue.

1 )’ici la (in de l’automne, graduellement, cette centra­
le ajoutera 4X0 MW de puissance au réseau de trans­
port d’Hydro.

Hier, devant les travailleurs du chantier et le prési­
dent d’Hydro, M. Charest était fier de tourner la ma­
nette qui ;dl;üt actionner le premier de trois groupes de 
turbines-alternateurs d’Eastmain-1.

les nouveaux mégawatts produits à EastmainT ;irri- 
vent «à un moment où on en a bien besoin», a dit M. 
Vandid, salivant à la vue des revenus importants géné­
rés au cours des dernières semaines par la vente 
d'électricité à nos voisins du sud et de l'Ontario aux 
prises avec la canicule.

Eastmain-l étant rendu à tenue, dorénavant, les yeux 
seront tournés plus que j;unais vers le projet — beau­
coup plus imposant et plus controversé — Hast main 
lASarvelle-Rupert, en attente des autorisations de Que

bec et d’Ottawa sur le plan environnemental, à la suite 
des audiences publiques conjointes tenues récemment

Au terme du processus
Avec une puissance additionnelle de 888 MW, le pro­

jet Eastmain-IA-Sarcelle-Rupert prévoit la dérivation 
sur un vaste territoire des deux tiers de la rivière Ru­
pert, ce qui est contesté par certains écologistes et cer- 
tains membres de la communauté crie. Récemment 
trois chefs cris ont dénoncé le projet qui entraînera la 
construction de deux centrales.

Sauf que les Cris se sont prononcés «individuelle­
ment» par référendum et ont approuvé le projet, a fait 
v;üoir le premier ministre, hier.

«On ne peut pas remettre constamment en question les 
gens qui sont devant nous, surtout qu 'ils ont participé 
eux-mêmes à un référendum», a-t-il dit, rappelant aussi 
que le gnmd chef des Cris, Matthew Mukash, ne re- 
mettait plus en question la dérivation de fa Rupert pour 
produire plus de mégawatts, après s’y être opposé 
avant de devenir chef.

le président d'Hydro-Québec, Thierry Vandal, a dit 
quant à lui estimer que tout avait été fait selon les 
règles de l’art et que les Cris avaient été mis dans le 
coup à chaque étape du processus.

Dès l’automne, si le projet a passé It,* test de l'évalua­
tion environnementale, la société d'Etat pourrait an­
noncer quelle va de l’avant et que fa construction peut 
commencer.

Presse canadienne

Ouvrages hydroélectriques

Dumont accuse Charest de 
s’approprier les mérites des autres
NORMAN DE LIS LE

Québec — le chef de l'Action 
démocratique Mario Du­

mont a accusé hier le premier 
ministre Jean Charest de s'ap­
proprier les mérites d'ouvrages 
hydroélectriques entrepris 
par d’autres.

le jour même où M. Charest a 
inauguré les travaux du chantier 
d’Eastmain-1, dans le nord du 
Québec, M. Dumont a rappelé 
que ce chantier avait été conçu en 
juillet W1 sous Robert Bourassa 
et lancé pour de bon en février 
2tX)2 par Bernard Landry.

«En s'appropriant un projet qui 
date d une quinzaine d onnées. 
Jean Charest tente de camoufler son 
laxisme dans le dossier du dévelop­
pement hydroélectrique», a soutenu 
le chef de l’Action démocratique 
lors d’un point de presse.

M. Dumont a mis en relief le 
fait que tous les chantiers hydro­
électriques mentionnes dans la 
politique énergétique que les li

béraux viennent de rendre pu­
blique existaient déjà lors de 
l'élection du gouvernement Cha­
rest, en avril 2003.

«En s'appropriant la mise en ser­
vice d’Eastmain aujourd'hui. Jean 
Charest profite de son poste de pre­
mier ministre pour inaugurer des 
centrales lancées par d'autres, a dit 
M. Dumont. Quand il a lance sa 
politique énergétique, le premier 
ministre a été incapable de citer un 
projet précis, ,4m cours de son man­
dat, il n'aura pas annoncé concré­
tement un seul projet de développe­
ment hydroélectrique. »

le chef adequiste a aussi repro­
ché à Jean Charest de ne pas avoir 
combattu férocement pour empê­
cher le gouvernement fédéral de 
s'immiscer dans les dossiers et de 
retarder les projets hydroélec­
triques québécois.

«On aurait alors eu besoin du 
leadership de Jean Charest. mais 
il a tait preuve de mollesse, a sou­
tenu le député de Rivière-du 
Loup. Il aurait fidlu du leadership

pour accélérer le développement 
des projets, mais Jean Charest n’a 
pas été au rendez-vous. »

Rumeurs
M. Dumont a par ailleurs nié 

les rumeurs qui le présentent 
comme un des éventuels lieute­
nants québécois du conservateur 
Stephen Harper au Québec.

«Cette rumeur est totalement 
non fondée [sicl, a dit M. Dumont. 
J'ai déjà ete clair à ce sujet. Mon 
engagement est au Quebec et cela 
ne changera pas.»

11 dit reconnaître que les 
conservateurs sont plus respec­
tueux de l’autonomie du Qué­
bec, mais entend néanmoins 
demeurer à la tête de l’Action 
démocratique.

Son parti est d’ailleurs en pre­
paration électorale et poursuit le 
choix de ses candidats en vue 
du prochain scrutin general, 
a-t-il conclu.

Presse canadienne

Les électeurs du Nouveau-Brunswick 
iront aux urnes le 18 septembre

Les voyageurs transitant par les 
aéroports européens et améri­
cains ont évidemment souffert 

des mesures de sécurité excep­
tionnelles mises en place hier 
pour parer à fa menace d’attentats 
terroristes. Mais malgré les nom­
breux retards et les dizaines d’an­
nulations, les passagers parais­
saient accepter de bonne grâce 
ces mesures.

Le renforcement des mesures 
de surveillance a immédiatement 
entraîné des files d’attente et des 
cohues monstres dans tous les aé­
roports de Grande-Bretagne et 
surtout à Londres-Heathrow, où 
200 000 passagers ont été touchés 
par des annulations et retards.

British Airways (BAA) a en 
outre annulé tous ses vols inté­
rieurs et européens de et vers 
cet aéroport, ainsi que ceux vers 
Tripoli, soit environ 400 vols. 
D’autres compagnies ont annulé 
une grande partie de leurs vols 
prévus. Après quelques heures 
de restriction, BAA, l’opérateur 
des aéroports britanniques, a au­
torisé à nouveau tous les mouve­
ments d’avions à Heathrow. La 
société publique a toutefois aver­
ti que d’autres annulations se­
raient «inévitables» aujourd’hui. 
L’impact de l'alerte terroriste a 
aussi été particulièrement res­
senti en Espagne, pays qui reçoit 
du Royaume-Uni son plus fort 
contingent de touristes, où les 
retards s’accumulaient.

Suivant l’exemple des aéro­
ports britanniques, où tous les 
passagers sont fouillés au corps 
et les bagages à main limités au 
strict nécessaire, nombre de 
pays relevaient leur niveau 
d’alerte et adoptaient des me­
sures de sécurité renforcées. 
Les passagers transitant par la 
Grande-Bretagne sont seule­
ment autorisés à transporter, 
«dans un seul sac plastique idéa­
lement transparent», leurs pa­
piers, clefs, portefeuilles et mé­

dicaments — les gels et liquides 
étant interdits à l’exception du 
lait maternisé. Les aéroports de 
Rome, Prague, Lisbonne et les 
compagnies Easyjet, Qantas et 
Swiss ont également interdit ou 
limité les bagages à main pour 
les passagers à destination du 
Royaume-Uni et des Etats-Unis.

Aux États-Unis
Washington a décrété l’alerte 

maximale hier pour les vols com­
merciaux en provenance de 
Grande-Bretagne. L>ans les 
grands aéroports des Etats-Unis, 
fa présence policière a été renfor­
cée, comme en Californie où le 
gouverneur Arnold Schwarze­
negger a ordonné le déploiement 
de fa Garde nationale. Le gouver­
neur du Massachusetts a fait de 
même pour Boston-Logan, pour 
la première fois depuis le 11 sep- 
terpbre 2001.

A JFK, à New York, les gens se 
soumettaient de bonne grâce aux 
règles, avec parfois une sombre 
pensée pour les attentats du 11 
septembre 2001, tandis qu'à Wa- 
shington-Dulles les poubelles dé­
bordaient de boutejlles et ca­
nettes abandonnées. A l’aéroport 
4’Atlanta, le plus important des 
Etats-Unis, de longues files 
s’étalent formées aux contrôles 
dans la matinée, mais dans 
l’après-midi le temps d’attente 
était revenu à la normale, soit 
une dizaine de minutes.

La plupart des grandes compa­
gnies aériennes américaines 
avaient maintenu leurs plans de 
vol vers 1a Grande-Bretagne, mais 
avaient annoncé d’importants re­
tards. Le département américain 
de la Sécurité intérieure a de son 
côté renforcé les mesures de sé­
curité pour tous les vols à destina­
tion des Etats-Unis.

Ailleurs en Europe
La France a annoncé l’instau­

ration de «fouilles à 100 %» des

bagages à main sur les vols à 
destination des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne mais aussi 
d’Israël, ainsi que la mise en 
œuvre de «fouilles aléatoires» et 
le renforcement des patrouilles 
sur les trains Eurostar entre Pa­
ris et Londres. Aéroports de Pa­
ris (ADP) a exhorté Jes passa­
gers se rendant aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne ou en Is­
raël à «devancer leur arrivée 
à l’aéroport».

Le niveau d’alerte a également 
été relevé en Inde, en Alle­
magne, en Suède, au Danemark 
et en Espagne pour les vols à 
destination de la Grande-Bre­
tagne, et l'Italie a «déconseillé» à 
ses ressortissants de se rendre 
dans les aéroports britanniques.

En Russie, des fouilles comple­
mentaires de passagers et ba­
gages sont menées, le contrôle 
des passagers a été renforcé à 
Cheremetievo, grand aéroport in­
ternational de Moscou, et des 
chiens entraînés à la détection 
d’explosifs ont été ajoutés aux uni­
tés canines existantes. La compa­
gnie russe Aeroflot a interdit à ses 
passagers d’embarquer le 
moindre liquide en cabine, à l’ex­
ception des médicaments tels que 
l'insuline ou du lait maternisé 
pour bébé.

Ce durcissement des contrôles, 
annoncé pour une durée indéter­
minée, a conduit la plupart des 
compagnies à demander à leurs 
passagers plus de temps pour l'en­
registrement Air New Zealand a 
notamment prié ses clients d’arri­
ver quatre heures à l’avance. Les 
mesures de sécurité des aéro­
ports marocains ont été renfor­
cées et les autorités chiliennes ont 
annoncé avoir renforcé la sur­
veillance des passagers et des 
équipages dans l’aéroport interna­
tional de Santiago.

Associated Press, l’Agence
France-Presse et Reuters

Un complot qui rappelle 
celui de 1995 aux Philippines

Washington — Le projet de 
faire exploser en vol plu­
sieurs avions rçliant la Grande- 

Bretagne et les Etats-Unis, déjoué 
hier par la police britannique, rap­
pelle la découverte en 1995 d’un 
complot visant à s’attaquer à une 
douzaine d’avions américains au- 
dessus du Pacifique.

Selon ce projet baptisé «Bojin- 
ka» et mis au jour par la police 
philippine, des terroristes de­
vaient voyager dans ces avions et 
transporter des liquides explosifs 
dissimulés dans des solutions 
pour des lentilles de contact.

Une douzaine d’avions ajnéri- 
cains reliant l’Asie et les Etats- 
Unis étaient visés par ce projet, 
qui comprenait aussi un attentat

contre le siège de la CIA à Lan­
gley (Virginie).

Le secrétaire à la Sécurité inté­
rieure, Michael Chertoff, a établi, 
lors d’une conférence de presse 
hier à Washington, un parallèle 
entre le complot déjoué par fa police 
britannique et le projet «Bojinka».

«C’est une réminiscence», a 
convenu M. Chertoff, ajoutant 
«Mais je ne veux pas faire de com­
paraison exagérée avec un complot 
mis sur pied par Khalid Cheikh 
Mohammed dans les années 90. 
dans lequel il prévoyait de faire ex­
ploser des bombes dans 11 avions 
voyageant dans la zone du Paci­
fique», a-t-il déclaré.

Le complot «Bojinka» avait été 
mis sur pied par Khalid Sheikh

Mohammed et son neveu Ramzi 
Ahmed Youssef, arrêté en 1995 à 
Manille. Ramzi Youssef a ensuite 
été jugé aux Etats-Unis pour 
avoir été l’une des têtes pen­
santes des attentats de 1993 
contre le World Trade Center à 
New York.

Avant son arrestation à Ma­
nille, Ramzi Youssef avait déposé 
le 11 décembre 1994 une fiole de 
nitroglycérine sous le siège d'un 
avion de Philippines Airlines. La 
déflagration avait percé la car- 
lingiie et tué le passager japonais 
assis sur le siège fatal, mais 
l’avion avait néanmoins réussi à 
se poser.

Agence France Presse

Des touristes de la Grande-Bretagne 
renoncent à visiter le Canada

DENE MOORE

La découverte d'un complot ter­
roriste visant l’aéroport Hea- 
tlirow de Londres a eu des retonv 

bées immédiates de ce côté-ci de 
l'Atlantique, hier, alors que des 
agents de voyage canadiens ont 
commencé à recevoir des de­
mandes d'annulation depuis la 
Grande-Bretagne.

Imelda Reynolds, du Lunen­
burg Arms Hotel en Nouvelle- 
Ecosse, se rendait à son travail 
lorsqu'elle a appris fa nouvelle que 
les avions quittant la Grande-Bre­
tagne en direction des Etats-l’nis 
étaient dans la mire de terroristes.

«fiai tout de suite pensé: je sais ce 
que ça veut dire pour nous», a dit 
Mme Reynolds.

«Et évidemment, à mon arrivée 
au bureau, nous avions déjà cinq 
annulations et nous avions reçu 
plusieurs courriels et un appel de la 
Grande-Bretagne d’une persirnne à 
Heathrow qui nous signifiait qu elle 
ne viendra pas nous rendre visite. » 

Selon fa Commission canadien­

ne de tourisme. 887 700 per­
sonnes ont visité le Canada depuis 
la Grande-Bretagne l’an dernier. 
Seuls les Etats-l'nis envoient da­
vantage de touristes au pays.

«Nous sommes déçus pour nos 
clients, mais c’est dur aussi pour 
les petites entreprises», a souli­
gné Mme Reynolds. Les der­
nières années ont été relative­
ment difficiles.

•Reste à espérer que quelques 
personnes se décideront à la der­
nière minute et viendront remplir 
nos chambres. »

L'hôtel de 22 chambres a ou­
vert ses portes juste apres l'atten­
tat terroriste du 11 septembre 
2001 à New York, qui a porte un 
dur coup à l’industrie du tourisme.

Christiane Théberge, vice-pre- 
sidente des affaires publiques au 
sein de l'Association canadienne 
des agents de voyage, a affirmé 
que «les gens ivyagent plus que ja­
mais» après quelques années de 
vaches maigres. Selon elle, fa nou­
velle d'hier n'aura qu'un impact à 
court terme sur le tourisme.

«C’est triste à dire, mais je crois 
que les gens se sont habitués à ce 
genre de chose», a-t-elle déclaré.

Ni les guerres qui continuent 
de faire rage en Irak ou en Af­
ghanistan, ni les attentats en Es­
pagne ou à Londres n’ont décou­
ragé les gens à long terme, a-t- 
elle souligné.

Les vols ont été retardés un peu 
partout au pays. hier, alors que les 
aéroports canadiens ont resserre 
leurs mesures de sécurité.

Air Transat a otfert à ses pas­
sagers la possibilité de remettre 
leurs vacances à plus tard. Une 
demi-douzaine de touristes en 
Grande-Bretagne ont accepté 
l’offre, mais aucun ne l'a fait 
au Canada.

•Il y a eu des gens qui se sont 
informés s'il était possible de re­
mettre leur voyage à plus tard, 
mais jusqu'ici, personne n'a profi­
té de l'offre», a indiqué Sylvain- 
Jacques Desjardins, un porte-pa­
role d'Air Transat.

Presse canadienne

Bombardement de Cana

Ignatieff reconnaît avoir fait une gaffeFredericton — Le premier mi­
nistre du Nouveau-Bruns­
wick, Bernard Lord, a confirme 

que ses concitoyens iront aux 
urnes k' 18 septembre.

Le gouvernement conservateur 
n’avait qu’un seul siege de majori­
té et la démission d'un de ses de­
putes hier provoque des élections 
précipitées.

le depute de Tantramar, Peter 
Mesheau. a annoncé hier matin 
qu’il accrochait ses patins après 
neuf années en politique acthv Ber 
nard lord avait à plusieurs reprises

indique que fa scrutin serait tenu en 
octobre 2007, nuis fa demission de 
M Mesheau kii force b main.

•Mon intention est de rendre vi­
site au lieutenant-gimverneur Ui fin 
de semaine prochaine et d'appeler 
[sk'l lèleition ù et womr*/ pimr le 
18 septembre», a dit M. lord dois 
un point de presse qu’il a tenu 
hier matin à Fredericton, en oom- 
pagnie de lYter Mesheau.

À compter du 7 septembre, date 
du depart officiel de M Mesheau. 
les progressistesoonservateurs et 
l’opposition auront le même

nombre de députés, soit 27. Mais 
le president de l'Assemblee legis­
lative est conservateur, donc le 
gouvernement se retrouve avec 
20 sièges, contre 28 liberaux et 
un indépendant

Le premier ministre a choisi le 
18 septembre pour tenir fa scrutin 
parce qu’il veut, si son parti obtient 
un troisième mandat retourner en 
Chambre en octobre, afin de tra- 
vaifler sur des projets de fat et dépo­
ser fa budget en immobdisabon,

L'Acadie S'ontvlle
t

Ottawa — Le député liberal 
Michael Ignatieff, présente 
comme fa favori dans fa course' à 

la direction de son parti, a fran­
chement reconnu qu'il avait fait 
une gaffe en disant que fa mort de 
axils libanais ne l’avait «pas empê­
che de dormir»

«Ça ne jàit aucun dinde pintr moi 
que c'etaü une erreur», a déclare M. 
Ignatieff fars d'une entrevue.

Le depute de Toronto, recon­

nu internationalement comme 
un spécialiste des droits hu­
mains, est plonge dans une 
controverse depuis la semaine 
dernière, alors qu’il avait présen­
te sa position sur la crise au 
Proche-Orient

Dans une entrevue accordée 
ensuite au Toronto Star, il s'est 
fait demander s'il s'etait decide à 
commenter la situation à cause 
du bombardement israélien qui a 

1

frappe le village libanais de Cana. 
où des dizaines de civils ont été 
tues. «Non, ce n était pas à cause 
de Cana. avait-il répondu. Cana 
était franchement inévitable. Cest 
la nature de la guerre en cours 
[...). Quand on en est rendu là. ça 
démontré bien qu 'on est aux prises 
avec une guerre plutôt sale et ça 
ne m empêche pas de dormir. •

Presse canadienne
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ACTH ALITES
Les mesures de sécurité sont resserrées 

dans tous les aéroports du pays

La sécurité avait été considérablement renforcée, hier, à l'aéroport Montréal-Trudeau.
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SYLVAIN LAROCQUE

Ottawa — En réaction à la vas­
te opération antiterroriste 
menée hier en Grande-Bretagne, 

les autorités canadiennes ont res­
serré les mesures de sécurité aé­
riennes — et il n’est pas exclu que 
d’autres restrictions soient ajou­
tées sous peu.

•Nous avons placé le système 
d’aviation en mode de vigilance ac­
crue», a déclaré en conférence de 
presse le ministre des Transports, 
Lawrence Cannon, qui a dû inter- 
ronjpre ses vacances à ITle-du-Prin- 
ce-Edouard pour rentrer à Ottawa.

Quand on lui a demandé si le 
gouvernement envisageait d’inter­
dire les appareils électroniques 
dans les bagages de cabine, 
M. Cannon a laissé la porte ouverte.

•Nous pourrions augmenter [les 
mesures de sécurité]», a-t-il dit Se­
lon certaines informations, le com­
plot déjoué prévoyait l'utilisation 
d’appareils photo.

Le ministre a tout de même 
confirmé que des policiers armés 
en civil de la Gendarmerie royale 
du Canada (air marshals) pren­
draient place à bord de certains 
vols décollant du Royaume-Uni.

Dans la foulée des attentats du 
11 septembre 2001, des policiers de 
l’air sont déjà présents sur certains 
vols reliant le Canada à Washing­
ton, à New York et à quelques 
autres destinations.

•Même si de nouvelles précau­
tions ont été mises en place, il est en­
core sécuritaire de prendre l’avion et 
je vous encourage tous à le faire», a 
tenu à dire le ministre Cannon.

Le gouvernement canadien a 
été informé pendant la nuit de 
l’imminence des arrestations en 
Grande-Bretagne.

•Le premier ministre était au cou­
rant avant que ça devienne public-. 
a déclaré Dimitri Soudas, porte-pa­
role de M. Harper, en refusant 
d'ètre plus précis. «Cest ce qui nous 
a permis de réagir rapidement ce 
matin [hier].»

Contrairement au président 
américain. George W. Bush, Ste­
phen Harper n’a pas parlé au pre­
mier ministre britannique, Tony 
Blair, dans les heures précédant 
l’opération.

En revanche, le ministre de la 
Sécurité publique, Stockwell Day, a 
communiqué avec le secrétaire 
américain à la Sécurité intérieure, 
Michael Chertoff, et le secrétaire 
du Home Office britannique, John 
Reid, «pour discuter des mesures de 
sécurité accrues».

Liquides prohibés
Comme aux Etats-Unis, les pas­

sagers ne peuvent plus apporter à 
bord d'un avion des liquides ou des 
gels dans leurs bagages à main. Ils 
peuvent toutefois transporter du 
lait maternisé, du lait maternel ou 
du jus, s’ils sont accompagnés d’un 
bébé ou d’un jeune enfant. Il est 
également permis d’avoir des mé­
dicaments à son nom.

Les passagers doivent mettre 
tous les liquides ou gels, y compris 
les boissons, shampooings, lotions 
solaires, crèmes, dentifrices et gels 
capillaires, dans leurs bagages en­
registrés. Ces consignes s’appli­
quent pour tous les vols, y compris 
les vols intérieurs.

Transports Canada a demandé 
aux aéroports de restreindre la ven­
te de boissons, de gels, de crèmes 
et de parfums dans les zones si­
tuées au-delà des points de fouille. 
Seuls les produits pouvant être 
consommés avant de monter dans

l’avion sont autorisés. En outre, 
pour se conformer aux exigences 
des autorités britanniques, les voya­
geurs à destination du Royaume- 
Uni devront faire enregistrer tous 
leurs biens, les bagages à main 
étant interdits en cabine.

Enfin, l'Administration canadien­
ne de la sûreté du transport aérien 
a annoncé que les passagers pre­
nant des vols en direction des

États-Unis devraient enlever leurs 
chaussures afin qu'elles soient véri­
fiées aux rayons X.

Pas de Canadiens impliqués
Évidemment, les Canadiens 

voyageant au Royaume-Uni, en 
Amérique du Nord et en Europe 
doivent s'attendre à des retards lies 
au resserrement des mesures de 
sécurité dans tous les aéroports.

Août est le mois le plus occupé 
de Tannée au Canada pour les aém- 
ports. En moyenne, quelque 2000 
vols, transportant 100 000 passa­
gers, décollent et atterrissent 
chaque jour du mois d'août.

•Nous savons qu il y aura des re­
tards et nous sympathisons avec les 
iHiyageurs, mais mm croyons que les 
Canadiens comprennent», a déclaré 
Stockwell Day en conférence de

presse à Vancouver. En après-midi, 
son collègue 1 awrence Cannon a 
cependant souligne que k-s retards 
n'avaient rien ai d'anormal hier.

Par ailleurs, le ministre Day a 
indique qu'à sa connaissance, au 
cun Canadien n'était impliqué 
dans le complot. 11 a félicité les 
autorités britanniques pour 
•avoirfait échouer cette importan­
te menace terroriste».

Des fonctionnaires ont indiqué 
que le Canada n'était pas une 
cible •precise» dans le projet d'at­
tentats. Plusieurs vols transatlan­
tiques à destination des Etats- 
Unis passent toutefois au-dessus 
du territoire canadien, a fait re­
marquer le ministre Cannon.

Partout au Canada, les autorités 
feront preuve d’une vigilance ac­
crue au anus des prochains jours. 
'/>■ niveau de sécurité à nos fron­
tières [terrestres] est toujours très 
frrt et disons qu 'au/ounihui et pour 
plusieurs xwrs. pendant que l’enquè- 
te continue, nous allons avoir ties ni- 
tcaux tie sécurité plus élevés», a affir­
mé Stockwell Day.

Transports Canada a rappelé 
que, depuis le 1" janvier, tous les 
bagages enregistrés sont systéma­
tiquement soumis à une détection 
eontre les explosits, y eomprisoeux 
sous forme liquide, et ce pour les 
vols internationaux et ultérieurs.

Le Centre des opérations du 
gouvernement, à Ottawa, assure la 
coordination des interventions des 
ministères et organismes fédéraux 
et communiquera, au besoin, avec 
les provinces et les territoires au 
«nus de la journée, a-t-on précisé.

1 r comité des ojiérations du ea 
binet fédéral s'est aussi réuni dur 
gence hier après-midi.

Presse canadienne

Aéroport Montréal-Trudeau

De retour... deux heures 
plus tard que prévu

BRIGITTE
SAINT-PIERRE

H

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Maria Izquierdo revenait de Londres hier, en compagnie de son fils, de sa fille et de deux nièces. 
Elle a appris seulement dans l’avion que des attentats terroristes avaient été déjoués.

Marchés boursiers

Les compagnies 
aériennes

et le pétrole écopent

Présence de militaires avec des 
mitraillettes, très longues files 
d’attente, fouilles systématiques et 

retards importants dans les aéro­
ports de la capitale britannique: 
c'est le tableau qu’ont brossé hier 
à Montréal des voyageurs, à leur 
sortie d’un avion en provenance 
de Londres.

•Déjà, pour se rendre à l’aéroport 
d’Heathrow à Londres, c’était com­
pliqué. Les voitures avançaient pare- 
chocs par pare-chocs», a raconté hier 
Julie Perron à l’aéroport Montréal- 
Trudeau. Elle n’a pas vraiment eu 
peur et elle n'a pas non plus senti 
de panique de la part des autres 
voyageurs. •Je sentais l'urgence et le 
stress chez les employés de l'aéroport. 
Je sentais que c’était sérieux», a néan­
moins dit la jeune femme de 30 ans. 
Elle raconte que cela a été «super 
long» avant de passer à la fouille et 
de pouvoir entrer dans l'avion.

•fêtais très inquiète, fai vécu un 
gros stress. J'étais super contente 
quand fai revu mon Jüs». a déclaré 
Louise Bourassa. qui était venue 
hier à l’aéroport Trudeau chercher 
son fils Jean-Simon, qui arrivait de 
Londres. •C’était tout une aventure, 
mais je n 'étais pas inquiet. H y a des 
alertes terroristes à répétition», a dit 
son fils. Jean-Simon Gardnar. âgé 
de 20 ans. «Je crois que les autorités 
ont pris les mesures adéquates», a-t-il 
ajouté. Il a noté dans l'aéroport la 
présence de personnes portant de 
grosses mitraillettes. Tous les ba­
gages devaient être enregistrés, 
rien ne pouvait être apporté dans 
l’avion, a-t-il mentionné.

•On n avait le droit d’apporter au­
cune nourriture dans l’avion. On ne 
pouvait même pas apporter un stylo 
ou un journal», a-t-il dit II a dû enle­
ver ses chaussures, qui ont été pas­
sées aux rayons X. Même si le dé­
tecteur de metal ne sonnait pas, les 
passagers devaient mettre les bras 
en croix et être fouiDes, at-ü ajoute. 
Comme Julie Perron. Jean-Simon 
Gardnar avait pris un vol d'Air Ca­
nada en provenance de London 
Heathrow, qui est arrive à l’aéro­
port Trudeau à Montréal avec 
deux heures dix minutes de retard.

.Attente « épouvantable »
Laure Pettigrew. eDe. était partie 

seule de l'aéroport Gatwick a 
Londres, •Cétoit vraiment long et 
compliqué, fêtais poniquèt Cétait 
comme une fourmilière. Les gens 
couraient partout Je voyais des poli­
ciers. avec de grosses mitraillettes et 
des chiens. Je ne savais pas ce qui se 
passait-, a+efle raconté.

Maria Izquierdo revenait aussi 
de l’aéroport Gatwick de Londres, 
accompagnée de son fils, de sa fille 
et de deux nièces. -Tous les avions 
étaient retardés. Lattente était épou­
vantable. Les gens ne paniquaient 
pas. Je ne pensais pas que c 'était gra­
ve: deux militaires avec des armes 
pariaient en souriant. On ne savait 
pas ce qui se passait On nous a dit 
que des mesures spéciales avaient été 
instaurées. C’est seulement dans 
l'avion que nous avons appris que 
des attentats terroristes avaient été 
déjoués», a-t-elle dit On n’a pu ap­
porter que notre passeport dans 
Tavion, at-eBedit

Des avions en provenance 
d'autres villes sont aussi arrives an 
retard, hier, à l’aéroport Montréal- 
Trudeau Cest le cas de l'avion de 
M. et Mme Thorpe et d'Art Gold­
berg, en provenance de Philadel­
phie. qui est arrive avec environ 
une heure de retard, «/h ont jeté 
mes médicaments à la fouille parce 
que mon nom n'était pas écrit 
dessus-, a dedare Art Goldberg, qui 
dit n'avoir pas eu peur. En re­
vanche, Rachel Thorpe était crainti­
ve. */’ai toujours peur de prendre 
l'avion, mats là, j’avais encore plus

peur», a-t-elle dit.
A l’aéroport Montréal-Trudeau 

hier, il y avait davantage de person­
nel que d’habitude aux lieux de 
fouille. En dépit des mesures de sé­
curité renforcées, la majorité des 
vols au départ de Montréal étaient 
à l'heure. Ceux d'Air Canada a des­
tination de Londres sont toutefois 
partis en retard, parce que les 
avions étaient eux-mêmes arrivés

en retard à Montréal. Davantage 
d’employés d'Aéroports de Mont­
réal chargés de l’accueil et de la sé­
curité qu’a l'ordinaire travaillaient 
hier, pour être en mesure de ré­
pondre aux questions des passa­
gers et de les rassurer. Rus de pot 
ciers que d’habitude étaient aussi 
sur place.

Le Devoir

La découverte d’un projet d’at­
tentat en Grande-Bretagne a 
ébranlé les titres des compagnies 

aériennes et fait rentier le prix du 
pétrole, mais la réaction des mar­
chés boursiers dans leur ensemble 
s'est révélée hier plutôt tiède par 
nipjxirt à l'annonce des autorités.

Plusieurs compagnies aériennes 
ont fini en baisse, souffrant des 
craintes de diminution du nombre 
de passagers: 1 Jnitnl Airlim-s a jxt 
du 1,30% à 23,52 $USet Continental 
Airlines, 1,45 % à 23,8fi $US. Ameri­
can Airlines a en revanche réussi à 
grignoter 0,10 % à 20,31 SUS.

Ces mêmes préoccupations en­
tourant une possible baisse* d'acti­
vité dans le voyage aérien se sont 
aussi reflétées sur les prix du |>é- 
trole. Ceux-ci se sont nettement 
repliés, le baril de brut cédant 
2,35 SUS à 74 SUS sur le marché 
new-yorkais.

Or, cette baisse du prix du pétro- 
| le brut a eu un impact négatif a To- 
| ronto où la Bourse, à forte corrqxx 
; santé énergétique, a perdu 49,10 
I points a 11 959,05.

L’indice de l'érwTgie y a d'aiDeurs 
jjenlu 1 %. In pétrolière Impériale a 

j décru de 0,41 $ à 44,61 $, Nexen a 
délaissé 0,81 S a 69,65 S et EnCana 

; a baissé de 0,32 S à 61,29$.
Quant aux titres du transport J aérien, ils ont piqué du nez mais se 

sont redressés par la suite. In so­
ciété de portefeuilles détenant Air 

| Canada a fait un gain net de 0,86 $ 
a 27,90 S. Westjet a cédé 0,19 $ a 
9,77 $, pendant que le construc­
teur Bombardier a décru de 0,02 S 

j a 3,15 S-

Haussement d’épaules 
à Wall Street

Du côté américain, cependant, 
les investisseurs se sont montrés 
peu impressionnés par l’annonce 
du complot terroriste de grande

ampleur. Après quatre séances de 
baisse consécutives, l’indice I >ow 
Jones des valeurs industrielles a 
terminé la séance à 11 124,37 
[x >ints, en hausse de 0,44 %. 1 *our sa 
part, l’indice Nasdaq des valeurs 
technologiques a gagné 11,46 
points, soit 0,56%, à 2071,74 |x>ints.

les marchés avaient d'abord ou­
vert en baisse hier matin. Mais les 
investisseurs ont davantage cher­
ché à couvrir leurs positions après 
quatre journées consécutives de 
glissade, ont estimé plusieurs ana­
lystes en fin de journée

Hugh Johnson, analyste chez 
Johnson lllington Advisors, a 
d’ailleurs relativisé l’impact de ce 
projet d'attentat sur le marché 
boursier, -le terrorisme est impor­
tant s'il conduit a une interruption 
de la croissance économique et de 
relie des profits. Or, cet événement 
nimphque aucun changement de 
perspective pour l’éccmomie et les pro­
fits dans l'espnt des investisseurs», 
a-t-il commenté.

•N'oublions pas, quitte a pa­
raître insensibles, que la guerre a 
tendance a être positive pour le 
marché car elle entraîne une aug 
mentation des dépenses de défense», 
a ajouté M. Johnson.

li-s marchés ont acquis une sur 
te d'immunité contre les événe 
ment» mondiaux, a tranché Lan Kü- 
dorrnan, gestionnaire d’actifs a la 
Banque Scotia -A m/m avis, le mar 
ché s’habitue a ce genre de surprises 
dans l'actualité», at il 'ht. «(.'eUi ajou­
te a l'incertitude mais, a m/>ms que 
ce soit abs/Aument dramatique ]..,], 
nous ne v/ry/ms pas le même impact» 
sur k* marche des actions que celui 
des attenfaLs (k- septmibre 2fX)l 

Dans la foulée, w dollar canadien 
a perdu 0,47 C pour finir a 88.79 CUS.
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L E S A C T D A L11E S
Ambassadeur de l’UNICEF

Corneille est de retour du Malawi
Avec 14 % de sa population qui est séropositive, 

ce pays d’Afrique est l’un des plus ravagés par le sida
LISA-MARIE G E R V AI S

I] faut savoir que, dans un ta­
bleau désolant d’enfants orphe­
lins, d’hôpitaux débordants de 

malades, de pères et de mères 
séropositifs, il existe une lueur 
d’espoir. Qu’il y a des hommes et 
des femmes prêts au change­
ment, mais qui ne pourront rien 
faire sans ressources. C’est le 
message que rapporte Corneille 
du Malawi, après avoir passé cinq 
jours en juin en tant qu’observa­
teur et ambassadeur de l’UNI­
CEF pour le Canada.

«J’amène une compréhension 
différente de la situation. On a 
l’impression que c’est loin de nous. 
Malheureusement, beaucoup de 
gens croient que c’est perdu 
d’avance, remarque le chanteur, 
qui a fait la tournée de plusieurs 
centres de soins pour orphelins, 
d’écoles primaires et d’hôpitaux. 
Mais l'aide fournie n’est pas 
qu’une goutte d'eau dans l'océan», 
a-t-il tenu à rappeler.

Après quelques séjours au 
Maghreb et en Afrique de 
l’Ouest, souvent pour des 
concerts ou des visites brèves. 
Corneille a ainsi mis le cap sur le 
Malawi. Une porte rouverte, en 
quelque sorte, sur le Rwanda, 
son pays d’origine. «Physique­
ment, il y a des ressemblances très

fortes entre les deux pays. J’ai eu 
un peu l'impression de rentrer à la 
maison, de retoucher à tout ça», a 
raconté le chanteur, qui n’est ja­
mais retourné chez lui depuis le 
génocide qui a fait 800 000 morts 
en 1994 et a décimé sa famille.

Avec 14 % de sa population qui 
est séropositive, le Malawi, l’un 
des pays les plus pauvres au mon­
de, est aussi l’un des plus ravagés 
par le sida. En 2005, un million 
d’habitants — en majorité des 
filles — de ce petit pays enclavé 
de l’Afrique australe vivaient avec 
le VIH, dont 83 (XX) étaient des en­
fants de moins de 14 ans. On esti­
me que, sur un million d’orphelins 
au total, 500 000 ont vu le sida fau­
cher la vie de leurs parents.

«Im plupart du temps, le père 
n’est plus présent ou est déjà décédé, 
et la mère, même si elle vit encore, 
est tellement malade qu'elle ne peut 
plus s’occuper de ses enfants», a 
constaté Corneille, qui présentera 
un compte rendu de son expérien­
ce demain à Toronto, tout juste 
avant l’ouverture de la XVI' Confé­
rence internationale sur le sida.

Un problème
multifactoriel

Dans ce pays au faible taux d’al­
phabétisation, où les épidémies se 
succèdent et la population souffre 
de malnutrition, la question du
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Corneille a passé cinq jours au Malawi en juin en tant qu’ambassadeur de l’UNICEF pour le 
Canada.

sida devient un problème multi­
factoriel difficile à régler. Cor­
neille l’a appris à ses dépens.

«L’information est très difficile à 
faire passer et l’éducation a du mal 
à trouver sa place dans ce combat-

là. Les gens ne savent pas tous lire 
et écrire, ça rend la tâche plus ar­
due», a-t-il noté. Cela fait beaucoup

de fronts à attaquer en même 
temps dans ce pays ultra-religieux 
où le président de la République 
lui-même ne parle pas d'autres 
formes de prévention que l’absti­
nence, a-t-il indiqué. «La culture 
même du pays va contre le combat 
qu’on essaie de mener, déplore l’ar­
tiste. Mais quand j’ai vu la volonté 
et la détermination des gens sur 
place, fai vu une lueur d’espoir. Les 
gens sont prêts à s’aider, ils ont juste 
besoin de ressources.»

Malgré tout, Corneille garde 
en tète les visages de tous ces 
enfants malawites qui jouent et 
rient, à l’instar de tous enfants de 
la terre. Mais plus particulière­
ment ceux de ces dix orphelins, 
frères et sœurs, cousins et cou­
sines d’une même famille qui, 
après le décès de leurs parents, 
n’ont pas voulu être dispersés 
dans différents orphelinats. Âgés 
de 2 à 6 ans, ces enfants ont in­
sisté pour continuer à vivre en­
semble, dans la même hutte fa­
miliale, sous le regard vigilant 
des voisins et du chef du village. 
«Ils continuaient d’avoir des 
rêves. La plus petite voulait deve­
nir policière plus tard. J’ai trouvé 
ça ironique, se souvient le chan­
teur. N'empêche que c’est l’image 
qui m’a le plus touché.»

Le Devoir

Près de Maniwaki

Les Algonquins 
de Kitigan Zibi ont 

toujours des problèmes 
d’eau potable

NORMAN DE LIS LE

Québec — La communauté al- 
gonquine de Kitigan Zibi, à 

proximité de Maniwaki, connaît 
des problèmes d’eau potable de­
puis une dizaine d’années.

«Il y a un risque élevé à Kitigan 
Zibi, où il y a des dépôts d'uranium 
dans une source d’eau potable», a 
rappelé hier le chef de l’Assemblée 
des Premières Nations du Quebec 
et du Labrador, GhisLtin Picard, d<^ 
vaut un comité d’experts chargé 
par le gouvernement fédéral d’ana­
lyser la qualité de l’eau potable 
dans les communautés autoch­
tones au Canada.

Ailleurs au Québec, la qualité de 
l’eau de consommation disponible 
dans les villages autochtones pamit 
acceptable, selon M. Picard.

Une étude récente révélait toute 
fois qu'à Mashteuiatsh, au Lac- 
Saint-Jean, on trouve dans l’eau po­
table un sous-produit du traitement 
de l'eau par chloration, la- rapport 
mentionne également que 15 des 
37 systèmes qui alimentent des 
communautés autochtones ont be 
soin de réparations.

Ix's problèmes d’approvision­
nement en eau potable des 15tX) 
Algonquins de Kitigan Zibi da 
tent d’au moins dix ans. L’eau 
des puits contient de fortes 
concentrations d’uranium, un 
élément radioactif qui nuit aux 
fonctions rénales.

En 1999, Suite Canada a deman­
dé que l’eau de l’endroit ne soit pas 
consommée. Depuis, de l’eau em­
bouteillée est distribuée aux 
quelque 15(X) résidants de Kitigiui 
Zibi, dims k‘ cadre d’un programme 
qui coûte 200 000 $ par .mnee à Ot­
tawa. On cherche toujours une so­
lution permanente.

Groupe d’experts
Ailleurs au Canada, quelque 80 

collectivités amérindiennes ont été 
avisées de faire bouillir leur eau 
avant de la consommer. On compte 
21 collectivités dont le cas est jugé 
plus risqué et où des mesures cor­
rectrices ont dû être mises en place.

C’est pourquoi le gouvernement 
fédéra] a créé un groupe d’experts 
pour analyser la salubrité de l’eau 
potable dans les collectivités au­
tochtones et suggérer une régle­
mentation. Le groupe d’experts est 
dirigé |>ar Harry Swain, de l’Institut 
canadien d’études climatologiques, 
qui a présidé un comité de re­
cherche pour l’enquête de Walker- 
ton. Le comité Swain était de passa­
ge» à Québec hier.

Dans son témoignage, le chef 
innu Ghislain Heard a expliqué que 
la question de fond demeurait la 
prise de contrôle des communau­
tés autochtones sur la gestion de 
leur eau potable. «Il faudrait regar­
der à moyen terme la possibilité que 
les communautés autochtones exer­
cent un plus grand contrôle sur la 
gestion de l’eau potable», a-t-il dit.

Ces communautés devraient 
pouvoir élaborer leur propre règlt^ 
ment en matière d’eau potable, 
pour autant qu’il s’harmonise aux 
standards québécois.

Le but final est de s’assurer que 
les peuples autochtones jouissent 
de services équivalents à ceux de 
l’ensemble des Québécois en ma­
tière d’accès à une eau potable de 
qualité, «le gouvernement fédéral 
dit que sa responsabilité est limitée, 
mais il est inacceptable qu ’au Cana­
da des communautés n'aient pas le 
service minimal en matière d'eau 
potable», a conclu M. Picard.

Presse canadienne

Cuisiner avec les OGM
Des fabricants de transgènes viennent de lancer 

un magazine culinaire pour démystifier 
les aliments transgéniques du marché canadien

FABIEN D EG LISE

Crostinis de chèvre chaud et 
leur vinaigrette à l’huile de ca­
nola génétiquement modifiée. 

Truite en croûte de maïs manipu­
lé en laboratoire et tarte à la cour­
ge issue du génie génétique avec 
sa crème glacée au soja et aux 
gènes transformés...

Convaincus des vertus des orga­
nismes génétiquement modifiés 
(OGM), les fabricants de trans­
gènes veulent inciter les consom­
mateurs à en manger en toute 
connaissance de cause. Et pour les 
convaincre, ils viennent de lancer 
un magazine culinaire pour démys­
tifier «les aliments transgéniques du 
marché canadien», mais aussi pour 
apprendre au passage aux consom­
mateurs à les cuisiner dans les 
plats de tous les jours.

Avec Les Saveurs de la cuisine 
verte — Tastes from the green kit­
chen, dans la deuxième langue of­
ficielle —, le Conseil de l’informa­
tion en biotechnologie souhaite 
ainsi mettre les pendules à l’heure 
et donner «de l’information fiable 
aux consommateurs sur les OGM. 
une technologie sécuritaire», a 
commenté cette semaine en en­
trevue au Devoir Ray Mowling, 
porte-parole du Conseil. Basé à 
Toronto, cet organisme est finan-
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cé par les grands pourvoyeurs 
d’OGM — Monsanto, BASF, 
Bayer et consorts — ainsi que par 
BlOTECanada et Croplife Cana­
da, deux groupes de pression de 
l’industrie. Son mandat est 
A'«améliorer la compréhension et 
l'acceptation» des OGM dans la 
société par «une variété de moyens 
de communication», indique son 
site Internet.

Disponible en ligne (infobiotech- 
nologie.qc.ca) ou en fonnat impri­
mé, le nouveau magazine, dont la 
facture emprunte aux publications 
contemporaines dédiées à l’art de 
vivre et de manger, explore donc

l’univers de la biotechnologie pour 
mieux convaincre une population 
généralement craintive par rapport 
aux OGM. 11 y est question de bien­
faits sur la santé, de produits de 
beauté issus de transgènes et de 
lutte aux allergies, mais aussi d’ave­
nir avec l’apparition, selon les au­
teurs de cette revue, de plantes gé­
nétiquement modifiées pour com­
battre le cancer.

Des recettes
Section bouffe, Les Saveurs de la 

cuisine verte propose aussi trois re­
cettes qui «contiennent toutes au 
moins un ingrédient issu de la bio­
technologie», peut-on lire. Et ce, 
pour bien montrer qu’il n’existe 
«aucune différence entre les aliments 
transgéniques et les aliments conven­
tionnels ou biologiques», écrit Rose 
Murray, auteure ontarienne de 
livres de recettes qui a concocté 
cette entrée de chèvre sur légumes 
feuilles, cette truite en croûte de 
mais jaune sur salade tiède de len­
tilles et pommes de terre ainsi que 
cette tarte à la courge et au brandy.

La démarche n’étonne pas Do­
minic Grégoire, un cultivateur de 
Napierville présenté comme un 
des collaborateurs de la revue, 
même s’il avoue candidement 
n’avoir «rien écrit dedans». «C’est 
une bonne idée», lance le jeune

homme, sorte de caution franco­
phone d’une publication conçue en 
anglais et traduite pour le marché 
québécois. «Il n’y a aucune étude 
qui prouve que les OGM sont mau­
vais pour la santé. Les craintes repo­
sent sur l’ignorance. Pourquoi avoir 
peur de cuisiner avec?»

Pour Lise Renaud du Centre de 
recherche média et santé de 
ITJQAM, cette stratégie de commu­
nication, par voie de magazine sur 
papier glacé, risque d’ailleurs fort 
de porter fruit «Les consommateurs 
sont dans la confusion en ce qui 
concerne la santé et l’alimentation, 
dit-elle. Une recette de cuisine, c’est 
"vendeur". Ça vient titiller le côté hé­
doniste des Québécois et ça apporte 
quelque chose de positif qu ’on est plus 
aptç à écouter»

À ce jour, «plusieurs milliers de 
copies» du premier numéro des Sa­
veurs de la cuisine verte ont été dis­
tribuées dans les deux langues à 
travers le pays, dit M. Mowfing. Le 
Conseil n’envisage toutefois pas la 
création d’un bouquin de cuisine 
100 % OGM... pour le moment du 
moins. Pourquoi? «Les OGM ne 
procurent pas d'avantages aux 
consommateurs, avoue le porte-pa­
role. Ce sont les agriculteurs qui en 
profitent le plus pour le moment. •

Le Devoir

Les autochtones dénoncent 
le refus du Canada de défendre 

leurs droits à l’ONU
Saskatchewan

Whitmore pourrait être 
déclaré criminel dangereux

Tl M COOK

Regina— Si Peter Whitmore 
est déclaré coupable d’enlève­
ment et d’agression sexuelle à 

l’endroit d’un garçon de la Saskat­
chewan et d’un adolescent mani- 
tobain, il pourrait passer une ptv 
riode de temps indéterminée der­
rière les barreaux.

Le bureau du procureur géné­
ral de la Saskatchewan a indique 
hier qu’il demanderait que Whit­
more soit reconnu comme un cri­
minel dangereux s’il est juge cou­
pable. en dépit d’une recomman­
dation contraire de la GRC.

«À Thrurr actuelle, il existe des 
chances raisonnables pour qu a 
la suite d’une condamnation. 
M. Whitmore soit declare criminel 
dangereux, ce qui,tait que nous pré­
voyons entamer des pnu-edures en 
ce sens», a déclaré le procureur

Anthony Gerein à des journalistes 
à la sortie de la cour provinciale.

Whitmore a brièvement compa­
ru en justice, hier, les procédures 
ont été ajournées jusqu'au 24 
août. 11 tait l’objet de deux chefs 
d'accusation d’enlèvement, de 
deux chefs d’accusation d'agres­
sion sexuelle ayant cause des le­
sions corporelles et d'un chef d’ac­
cusation d’enlèvement d’un enfant 
de moins de 14 ans.

11 est détenu depuis le 1" août, ü 
s'est alors rendu à la police dans 
uih» maison de campagne abandon- 
net' inf's de Kipling, en Saskatche­
wan. où il s’était barricadé pendant 
10 heures après une poursuite de 
ileux jours, les deux jeunes ont été 
libérés durant l’affrontement avec 
la police et ils ont retrouvé leur fa­
mille respective

/Vi»ss»- catuuiienne

CLAUDE LÉVESQUE

Trois groupes autochtones ou de défense des 
droits de l’homme ont profite de la Journet» in­
ternationale des populations autochtones, mercredi, 

pour dénoncer le fait que le Canada s'oppose au pro­
jet de déclaration sur les droits de ces populations, 
projet qui doit être soumis au vote lors de la prochai­
ne session de l'Assemblée générale de l'Organisation 
des nations unies.

Le Canada et la Russie sont en effet les deux seuls 
pays qui ont voté contre le texte, fin juin, au Conseil 
des droits de l'homme de l’ONT. Mais les Etats- 
Unis, l'Australie et la NouveDe-Zelande, qui ne siè­
gent pas au Conseil des droits de l'homme, ont fait 
savoir qu'ils feraient de même à l'Assemblée genera­
le cet automne.

Ghislain 1 Vard. le grand chef de l’Association des 
Premières Nations du Québec et du labrador, se dit 
surpris par la position d’Ottawa «au regard du tnmiü 
accompli depuis plus de vingt ans», soit depuis le dé­
but des discussions portant sur le projet de declara­
tion en question. «/? est narrant de voir le gouverne­
ment canadien taire un tel geste à ce stade», estime M 
Picard, ajoutant «D Canada est pourtant bien perçu à 
l'échelle internationale, caria ûmstitutum contient de­
puis 1982 des articles qui protègent les droits des au­
tochtones.»

Tout en refusant de conjecturer sur les motiva­
tions du gouvernement canadien, le grand chef note 
quand même que «les conservateurs sont pins ou 
nuiins ouierts» sur la question autochtone, citant leur 
refus de respecter les engagements financiers 
qu'avaient pris leurs prédécesseurs liberaux.

Position du Canada
Dans un discours prononce à Vancouver le 13 

juillet, le ministre des Af faires indiennes et du 
Nord canadien, Jim Prentice, avait déclaré que 
«notre gouvernement appuie les objectifs d une dé­
claration sur les droits des autochtones, mais il croit 
qu’il,/but poursuivre les discussions pour créer un 
texte plus clair».

«Je veux qu'il soit bien compris qu ’aucun gouver­
nement au Canada n 'a /amais approuvé le texte en 
cours de discussion. Nous serions favorables à un 
texte qui s'inspire du cadre de la Loi constitutionnel­
le, de la Charte canadienne et des arrêts de notre 
Cour suprême», avait-il ajouté.

Dans un communique, la section canadienne 
francophone d'Amnistie internationale estime que 
le Canada s'oppose au texte onusien par crainte de 
s’exposer à des critiques sur «la manière dont (il] 
a régie avec les populations autochtones la question 
des terres dans le passe».

•Est-ce le fait du changement de gouvernement ou 
est-ce le fait que le projet de déclaration est enfin sur 
le point de se concrétiser?», se demande .Anne Sain- 
te-Marie. porte-parole d'Amnistie.

Pour Survival International, une organisation 
basée au Royaume-Uni, »il est vraiment conster­
nant que le Canada ait décidé de se joindre à 
la Russie dans son opposition au projet de 
déclaration»

Selon les Nations unies, les peuples autochtones 
représentent 370 millions de personnes dans prés 
de 70 pays.

Le Démit

Lèche-vitrine 
dans un 

magasin de 
Manhattan

New York — Du lèche-vitrine 
qui peut coûter cher une bou­
tique new-yorkaise permet aux ae­

ons du magasinage de faire chauf­
fer leur carte de crédit sans même 
passer le seuil du magasin.

.Au cœur de Manhattan, une bou­
tique de prêt-à-porter Polo Ralph 
lauren a installé un écran hologra­
phique interactif sur sa vitrine. De 
cette façon, les passants qui se pro­
mènent sur Madison Avenue peu­
vent acheter des chemises, des 
jupes et des pantalons exposes a fin- 
terieur du magasin rien qu’en effleu­
rant la vitrine, inspirée du film de 
!>tevwi Spielberg Minority Report.

Les articles sélectionnés sur 
l’écran, tous tirés de la ligne de vê­
tements de sport portant le sigle de 
l'US Open, tournoi de tennis du 
grand chelem, peuvent être choisis 
en fonction de la taille et de la cou­
leur par une simple petite pichenet­
te sur la glace.

Une fois, quHs ont termine leurs 
achats et regie la note, les client 
sont en mesure d’entier une adres- 
se de livraison grâce à un clavier 
qui apparaît sur la vitrine. Un appa­
reil pour payer par carte a été ins­
talle a Fexterieur du magasin.

A ssxx'iated Press
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E MONDE
Entente imminente à PONU sur le Liban
Israël poursuit son offensive et rencontre une forte résistance du Hezbollah

Washington et Paris s’entendent

CARLOS HARRIA RKIITKRS
Des soldats israéliens attendaient hier près d’un poste d'observation de la FINUL, A Kiriat.

——’
■ —

Après 30 jours de conflit des combats acharnés 
ont opposé hier le Hezbollah à des unités israé­
liennes qui ont réussi à progresser au Liban sud, au 

moment où, à l’ONU, la diplomatie affichait un opti­
misme prudent quant à la conclusion d’un accord vi­
sant à mettre fin à un mois de conflit sanglant 

Israël a assuré n'avoir pas encore lancé les opera­
tions terrestres étendues en territoire libanais, déci­
dées la veille par le cabinet de sécurité, afin de per­
mettre, selon la version officielle, la conclusion des 
difficiles tractations en cours aux Nations unies à 
propos d’un texte de résolution.

Signe d’une avancée dans les pourparlers, le pre­
mier ministre britannique Tony Blair a estimé que le 
Conseil de sécurité pourrait se mettre d’accord sur 
un texte au cours des prochaines 24 heures, selon 
Downing Street

Même ton optimiste de la part du chef de la diplo­
matie française, Philippe Douste-Blazy. qui a déclaré 
s’attendre à un accord «d'un moment à l'autre». Il a 
rappelé les conditions françaises à un accord tou­
chant le texte de la résolution, entre autres un retrait 
progressif de l’année israélienne du Liban sud.

«J’ai vu qu’il y avait depuis maintenant 24 heures 
des progrès très positifs. Les choses bougent aujourd'hui 
à New York», a-t-ü ajouté.

Plus, l’ambassadeur américain aux Nations unies, 
John Bolton, a déclaré hier soir qu’il pourrait y avoir 
un vote dès aujourd’hui sur une résolution destinée à 
mettre un terme à la guerre entre Israël et le Hezbol­
lah au Liban.

«H est tout à fait possible que nous ayons un vote de­
main [vendredi]», a-t-il déclaré après un entretien 
avec son homologue français Jean-Marc de La Sa­
blière. «Nous avons résolu certaines des zones de désac­
cord avec les Français.»

Le secrétaire général des Nations unies. Kofi An­
nan, a pour sa part appelé à l’adoption avant la fin de 
la semaine d’une résolution sur le Liban par le 
Copseil de sécurité.

A Jérusalem, le député Otniel Sch,eller, un 
conseiller du premier ministre israélien Ehoud 01- 
mert, a expliqué qu'un nouveau projet de résolution 
était en train d’être rédigé, un texte «important qui 
pourrait mettre fin à la guerre».

«Mais si le projet n ’est pas accepté, il y a la décision 
du cabinet de sécurité», a-t-il noté. Le cabinet de sécu­
rité israélien a décidé mercredi d’étendre plus au 
Nord son offensive terrestre contre le Hezbollah au 
Liban, en laissant cependant aux diplomates un délai 
de deux ou trois jours pour débattre d’un projet de 
résolution destiné à mettre un tenue aux combats.

Des conditions
Israël a réitéré hier soir une série de conditions 

pour donner son feu vert à un projet de résolution de 
l'ONU. «D’intenses contacts diplomatiques ont lieu, no­
tamment avec le bureau du premier ministre Éhoud 
Olmert et la ministre des Affaires étrangères Tzipi Liv- 
ni», a affirmé un responsable à la présidence du 
Conseil, qui a requis l’anonymaL 

Parmi les points qu'Israël souhaitait voir inscrits 
dans le texte figurent «l’éloignement du Hezbollah 
du sud du Liban au-delà du Utani, la libération des 
deux soldats israéliens enlevés le 12 juillet, le déploie­
ment d’une force internationale disposant de véri­
tables pouvoirs au Liban sud ainsi que le long de la 
frontière libano-syrienne afin d'empêcher le trafic

d'armes en faveur du Hezbollah, et le désarmement à 
terme du Hezbollah»,

La France et les Etats-Unis sont partis de propo­
sitions éloignées sur le retrait de l’armée israélien­
ne, principale exigence formulée par le Liban et les 
pays arabes. Les Etats-Unis souhaitaient que ce re­
trait intervienne après la conclusion d’un accord 
politique et la France, qu'il débute dès la cessation 
des hostilités.

1-a voie était étroite pour trouver une solution à 
la fois acceptable par le Liban et Israël. La France a 
proposé un retrait progressif de Tsahal, qui inter­
vienne parallèlement à la mise en place des troupes 
libanaises en coordination avec la Force intérimai­
re des Nations unies au Liban (FINUL), qui serait 
alors renforcée.

Hier encore se succédaient les réunions à deux 
(entre les deux ambassadeurs) et à cinq (avec les 
autres membres permanents du Conseil de sécuri­
té). «On est passé de deux textes concurrents mercre­
di à un texte unique avec des options différentes 
qu’on tente de çonsolider», explique un diplomate 
français. Les Etats-Unis auraient accepté l’idée 
qu'un début de retrait israélien intervienne avant 
un règlement complet du différend. C’est notam­
ment sur cette question que Iç gouvernement liba­
nais était consulté hier. Les Etats-Unis ont égale­
ment accepté qu’une FINUL renforcée épaule l’ar­

mée libanaise avant la mise en place d’une force in­
ternationale liée à un accord politique.

Sur le front
Sur le terrain, dans les secteurs frontaliers au U- 

ban sud, des colonnes de blindés venues du nord 
d’Israël ont progressé de sept kilomètres en territoi 
re libanais et tentaient hier de prendre en tenailles la 
ville de Khiam, place forte du Hezbollah.

Toute la journée, de violents combats ont fait rage 
à l'entrée de la ville, le Hezbollah a lancé une contre- 
offensive et plusieurs blindés ont été détruits, le 
Hezbollah a affirmé dans un communiqué avoir dé­
truit 11 chars, tué 18 soldats et blessé plusieurs 
aubes dans les combats.

A10 kilomètres au nord-ouest de Khiam, une uni­
té de l'armée israélienne a occupé un bâtiment de la 
caserne de l’année libanaise dans b ville chrétienne 
de Maijayoun, selon un officier sur place.

Un soldat israélien a été tué dans des combats 
près de Marjayoun. a indiqué Tsahal, qui a perdu 
81 hommes depuis le début de l’offensive au Liban le 
12 juillet, déclenchée par la capture par le Hezbollah 
de deux soldats israéliens à la frontière.

A Beyrouth, l'aviation israélienne a largué des 
tracts demandant aux derniers habitants de la ban 
lieue sud. un secteur chiite où est implanté le Hez­
bollah, de quitter leurs habitations, en prévenant

que «l'armée israélienne allait étendre ses opéra­
tions» sur la capitale. La marine israélienne a 
d'ailleurs bombarde deux relais de la radio d'Etat, 
au cœur et au nord de Beyrouth, faisant deux bles­
ses C'est la deuxième fois que Beyrouth même est 
touchée depuis le 19 juillet.

Les raids aériens israéliens ont fait quatre tués et 
ont notamment vase l'est et le sud du pays. Plus de 
11W personnes, en majorité des civils, ont été tués 
au Liban en 30 jours de conflit.

Dans la nuit, Tsahal avait pris le contrôle des loca­
lités chrétiennes de Maijayoun et de Qlaiah, où un 
couvre-feu a été imposé.

De sources proches du Hezbollah et de la sécuri­
té libanaise, on fait également état d’affrontements 
violents hier près des villages de Laibe, de Kantara 
et de Markaba.

Peu de résultats
Un mois de guerre n'a pas permis â Israël de 

mettre en déroute le Hezbollah, qui continue de tirer 
quotidiennement des roquettes du lib;ui sur k' nord 
d'Israël, où deux Arabes israéliens, une mère et son 
enfant, ont péri dans la journée, portant à 38 le 
nombre de civils israéliens tués depuis le 12 juiUet.

Si les combats terrestres se concentrent au liban 
sud. où Israël veut instaurer une zone de sécurité 
d;uis le secteur frontalier afin d'en éloigner les com­
battants du Hezbollah, la guerre a cause des destruc­
tions dévastatrices dans tout le |wys.

Plus de 900 000 personnes ont été déplacées, le 
quart de la population libanaise. U‘s organisations 
humanitaires s'alarment des difficultés à acheminer 
de l'aide aux populations piégées |xu les combats au 
sud. et à circuler ailleurs dans le pays, où routes et 
ponts sont détruits.

Le coordinateur des affaires humanitaires de 
l’ONU, Jan Egeland, a accusé Israël et le Hezbollah 
d'empècher l’aide de parvenir â 120 000 personnes 
bloquées au liban sud. Mms le président du Comité 
international de la Croix-Rouge, Jakob Kellenberger, 
a déclaré avoir reçu les assurances du premier mi­
nistre israélien Ehoud Olmert qu’il allait «faciliter 
l'accès de nos équipes sur le terrain».

A Genève, des [>ays musulmans ont présenté hier 
devant le Conseil des droits de l'homme de l’ONU un 
projet de résolution condamnant Israël, responsable 
selon eux de bombardements aveugles et de mas­
sacres de civils au liban sud.

Le texte sera examiné aujourd'hui par les repré­
sentants des 47 Etats membres, lors d'une séance ex­
traordinaire de cet organe créé* en juin pour remplie 
cer la Commission des droits de l'homme.

Le projet, soutenu jusqu'à présent par dix pays, 
condamne l’offensive militaire israélienne engagée 
depuis le 12 juillet contre le Hezbollah libanais, esti- 
niiuit qu'elle «constitue une violation grossière et systé­
matique des droits de l’homme du peuple libanais».

Des pays musulmans, dont l'Algérie, le Bangla­
desh, l’Indonésie, la Jordanie, la Malaisie, le Maroc 
et le Pakistan, ont reçu le soutien cette semaine de 
la Russie, la Chine et l’Afrique du Sud, pour convo­
quer une session extraordinaire de l’organe onu­
sien. Mais on ignore si Moscou, Pékin et Pretoria 
vont voter pour le texte.

Agence France-Presse, Associated Press, 
Libération et Reuters

La violence s’accroît 
au Darfour

Genève — La violence a atteint 
un niveau catastrophique au 
Darfour, province de l’ouest du 

Soudan en proie à une guerre civi­
le depuis trois ans, a averti hier le 
coordinateur des affaires humani­
taires de l’ONU, Jan Egeland.

«S'il n'y avait pas une guerre au 
Liban, nous serions tous mobilisés 
pour remédier à la détérioration de 
la situation au Darfour», a-t-il sou­
ligné lors d’une conférence de 
presse.

•Nous n'avons pratiquement au­
cun accès (pour l’aide humanitai­
re] au Darfour et nous avons enre­
gistré une augmentation de plus de 
100 % des attaques et affronte­
ments dans la première moitié de 
l'année, par rapport à la même pé­
riode de 2005. La situation empire 
et devient catastrophique au Dar­
four». s’est alarmé le responsable 
onusien.

Huit travailleurs humanitaires 
ont été tués au Darfour depuis 
cinq semaines, selon l’ONU, qui 
signale aussi une augmentation

des détournements de véhicules 
des agences humanitaires (30 de­
puis le début de l’année contre | 
neuf l'an dernier).

•Nous ne pouvons pas faire face 
à la situation même si nous me­
nons au Darfour la plus grande \ 
opération humanitaire jamais ten­
tée», a averti Jan Egeland.

Un rapport de l’ONU publié 
mercredi avertit que l’accord de 
paix signé en mai au Darfour est 
«voué à l’échec» parce que la situa­
tion des droits de l’homme a em­
piré depuis sa signature. Au total 
250 000 personnes au Darfour ont 
besoin d'une aide d'urgence mais 
sont inaccessibles.

Malgré l’accord signé en mai 
dernier entre le gouvernement 
central et une partie des mouve­
ments rebelles, le conflit continue 
de faire rage. Depuis février 2003, 
la guerre civile au Darfour a fait 
au moins 200 000 morts et plus de | 
deux millions de déplacés.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Une poursuite unique 
contre les écoutes téléphoniques

Washington — Une commission judiciaire 
américaine a annoncé hier le regroupement 
devant un juge californien de toutes les poursuites 

engagées contre les opérateurs téléphoniques 
soupçonnés d'avoir collaboré à un programme 
d'écoutes extrajudiciaires ordonné par le président 
George W. Bush.

Plusieurs dizaines de procédures ont été engagées 
à travers le pays par des clients et des associations 
qui accusent les opérateurs d'avoir violé leur vie pri­
vée en collaborant avec la NSA, l’agence de rensei­
gnement électronique.

A chaque fois, le gouvernement s'est interposé en 
demandant aux juges de déclarer les plaintes irrece­
vables au nom du secret d’Etat 

Pour faciliter ces démarches et éviter les déci­
sions contradictoires, le gouvernement et les opé­
rateurs ont également saisi une commission, com­
posée de juges fédéraux et chargée d’unifier les 
procédures multiples, afin de demander le regrou­
pement de 17 recours devant le tribunal fédéral de 
Washington, la commission a accepté d’unifier les

procédures, mais devant le juge Vaughn Walker a 
San Francisco, qui avait été saisi de la première af 
faire au début de l’année.

Ix* 20 juillet, le juge Walker a également été le 
premier à rejeter l’argument du secret d’Etat, esti­
mant que le gouvernement avait reconnu trop 
d’éléments pour que le programme soit encore un 
vrai secret. Le gouvernement a fait appel de cette 
décision le 1" août, insistant sur le fait que la plain 
te risquait «d’entrainer la divulgation d'informations 
confidentielles et de nuire de manière irréparable 
aux intérêts des Etats-Unis».

Le programme nùs en place par la NSA apres les 
attentats du 11-(septembre pour écouter des conversa 
fions entre les Etats-1 Jnis et l'étranger sans mandat de 
la justice et recueillir des millions de relevés d'appels 
téléphoniques a été révélé par étapes dans la presse 
américaine depuis décembre. L'administration Bush 
a reconnu son existimce, mais assuré qu’il était légal 
et ne visait que les organisations terroristes

Agence France-Presse

EN B K E F

RDC : Kabila est 
toujours en tête

Kinshasa — Le président Jose­
ph Kabila conservait jeudi tou­
jours largement la tète de l'élection 

présidentielle du 30 juillet en Répu­
blique démocratique du Congo 
(RDC) face au rice-preskient Jean- 
Pierre Bemba, loin devant les 
autres candidats, selon des der­
niers résultats partiels.

Selon ces chiffres, qui portent 
sur 9,4 % des quelque 25 millions 
dlnscrits, M. Kabila obtient 46.9 % 
des suffrages exprimes, largement 
devant M. Bemba qui en rassemble 
25.4 %. Très loin derrière, en troisiè­
me position, on trouve Oscar Ka- 
shak médecin congolais base aux 
Etats-Uras. avec 33 % des voix.

Pays-Bas: arrestation 
d’un Rwandais 
pour crimes de guerre
Amsterdam — La police d’Amsterdam a interpelle 
un homme de 38 ans soupçonne d’avoir été mêlé a 
des crimes de guerre au Rwanda lors du génocide 
du printemps 1994. Selon le parquet a l’origine de 
l'information diffusée hier, le suspect Joseph M , fai­
sait l’objet d’une enquête depuis le mois de mai a la 
suite de renseignements émanant des services d'im­
migration I] aurait participé a des attaques contre 
des membres de la minorité tutsie a Mugonero. 
d’apres des dépositions écrites recueillies auprès de 
témoins. L’homme, placé en detention, devrait com­
paraître devant un tribunal néerlandais d'ici trois 
mois. Le frere du suspect a été condamné par le Tri­
bunal pienal international pour le Rwanda basé a Aru­
sha. en Tanzanie, a 25 ans de prison, a précise le par­
quet Depuis sa mise en place en 1994, ce tribunal de 
TONU a déjà inculpe phis de 80 personnes pxxir des 
crimes relatifs au génocide rwandais Trois ont été 
acquittées et 25 reconnues coupables, - Reuters

Nouveaux enlèvements 
au Nigeria
Lagos — Deux nouveaux exjjatriés ont été enlevés 
hier dans le sud du Nigeria, dernier es victimes d'une 
vague de violences visant le secteur pétrolier du pre­
mier producteur africain et sixième exportateur mon­
dial de brut Cet incident porte a 11 — dont 10 exp» 
triés — le nombre d'employés du secteur enlevés de­
puis une semaine dans la région productrice du delta 
du Niger, théâtre d'attaques récurrentes visant com­
pagnies et installations pétrolières et qui ont amputé 
d'un tiers la production du pays les deux derniers 
expatries ont été enlevés dans une embuscade a Port 
Harcourt principal centre de l'industrie pétrolière 
•D'apres nos infirmations, les deux hommes ont été in­
terceptés sur une route de la vtlie, obligés a descendre de 
leur véhicule et enlevés Nous ignorons leur identité», a 
déclaré un porte-parole d’une pétro&ere a Imagos I/-s 
forces de sécurité nigérianes n ’étaient pas immédiate 
ment en mesure de confirmer ces nouveaux enleve­
ments. Mardi, deux Norvégiens et deux l .’kramiens 
aient été kidnappes sur un bateau de v/utien au large 
des côtes du delta. - AFF

Ces résultats ont été comptabi­
lisés a partir des résultats affichés 
par plusieurs centres de compila­
tion dans l’ensemble du pays et 
qui représentent 24 des 169 cir­
conscriptions de RDC.

Aucun taux national de partici­
pation n’était disponible hier

Les résultats d’une vingtaine 
d’autres circonscriptions pour­
raient être affichés aujourd’hui, 
selon la Commission électorale in­
dépendante (CED. qui a estimé 
être toujours en mesure de res­
pecter F échéance du 20 août pour 
annoncer les résultats provisoires 
de cette élection présidentielle 
historique. -AFP

Irak:
un attentat, 
35 morts

Au moins 35 personnes ont été 
tuées hier dans un attentat 
suicide dans la ville sainte chiite 

de Najaf, le dernier d’une vague 
d’attaques confessionnelles meur­
trières en Irak.

I In homme a fait détoner sa cein­
ture d’explosifs a l’entrée d’un mar­
ché de la vieille vilk-, à 150 mètres 
du mausolée de l'imam Ali. Outre 
les 35 tués, 122 personnes ont été 
blessées, selon les services de- sa» 
té. la iiolk e a bouclé la vilk- et inter­
dit la circulation automolnk-.

Un groupe islamiste sunnite 
[>eu connu, les Soldats des compa­
gnons du Prophète, a revendiqué 
l'attentat au nom de la défense de 
la communauté sunnite.

Un ixirte jMrok- du Conseil supé­
rieur de la révolution islamique- en 
Irak (CSRI1), l'un des plus impor­
tants partis chiites dirigé par Abdel 
Aàz Hakim, a condamné l'attentat. 
De son côté, k- i*jrt/M«rok- du chef 
radical chiite Moqtada Sadr, Saheb 
alAmeri, a appelé les autorités ira­
kiennes «a prendre des mesures de 
sécurité drue/miennes».

Najaf abrite le mausolée de 
l’imam Ali, important lieu saint de 
l’islam chiite la vilk- a déjà été la 
cible d'attentats sanglants: le 29 
août 2003,83 personnes, dont le di­
gnitaire chiite Mohammad Baqer 
Hakim, chef du CSRII, ont péri 
dans un attentat a la voiture pségée.

Ailleurs en Irak, 15 personnes 
ont été tuées hier Près de Baaqoo 
ba, au nord de Bagdad, deux poli­
ciers ont été tués et sept blessés 
dans une attaque contre leur poste.

Ix- premier ministre irakien 
Nouri alMaliki a pourtant lancé à 
la mi-juin, à grand renfort de pu­
blicité, un plan de sécurité pour 
Bagdad, pour lequel plus de 
50 000 membres des forces de sé­
curité irakiennes et soldats améri­
cains ont été déployés

Agence France-Preue 
et Reuter*
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Toronto
C«s tirres, trinsioés nier, som présemés en ordre aipftaoenque et leur valeur esi 
exprimée en dollars canadiens, les lettres a et D différencient les caiégones 
d'actions ordinaires sans drott de «Jte t= action ordinaire sans droit de vote ou a 
drort de vote subalterne; p ou o= actions assujetties à des réglements spéciaux: 
pr= actions privilégiées r= actions pnvtlégiées dont le dernier dividende n a pas 
encore été versé; u= unité de capital-action: v= dividende variable: wt ou w= bon de 
souscnption (wanant); 2» lot bnsé.

Les cotes 
Toronto New York 
tsx Hn
11 959,05

Dollar

88,791 us

Dow Jones
11 124,37

Or
à New York
634,90$ us

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

AlngueduSudirand) 0,1730
Arabie Saoudite (nyal) 0,3109
Argenbne (peso) 0.37306
Australie (dollar) 0.8927
Salwnas i dollar ) 1,1388
Barbade idollari 0,5854
Bermudes idolar) 1,1388
Brésil (real) 0,5329
Caraïbes (dollar) 0,4421
CIA (peso) 0,00212
Ctnne (renniinbi) 0,1458
Colombre (peso) 0.000489
Corée (won) 0,001205
Costa Rica (colon) 0,002235
Égypte (livrei 0.2012
États-Unis (dollar) 1.1262
Europe (euro) 1,4410
Hai (gourde) 0,0300
Hong Kong (dollar) 0,1488
Hongrie (forint) 0,00549
inde (roupie) 0,02486
Indonésie (roupie) 0,000128

Israel isbekel) 0,2626
Jamaiqw idollaf) 0,0186
Japon (yen! 0,009772
Liban (livre) 0.000769
MaiaHinnggiti 0.3238
Maroc (Miami 0,1337
Me»que ipeso) 0,1112
Nouvelle-Zélande (dollar! 0.7390
Pérou (sd) 0,3571
Pbitippines (peso) 0,0225
Pologne (zWy| 0,3831
Rép. dominicaine (peso) 0,0353
Rép.tcheouei couronne) 0.0530
Royaume-Uni (livre) 2,1330
Russie (rouble) 0.0432
Singapour (dollar) 0,7316
Suède (couronne) 0,1621
Suisse (franc) 0.9399
Taiwan idollari 0,035451
îltailande ibafit) 0,0308
Tunisie (dinar) dinar 0,8769
Venezuela (bolivar) 0.00054

Coup d’œil
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La Bourse de Toronto
Slandard & Poors TSX 143376 11959.05 -49.10 -0.4
Canadian Smallcap 48885 717.09 -6.04 -0.8
Canadian MidCap 23581 808.32 -7 96 -1.0
60 Index 70908 678.05 -1 33 -0.2
60 Capped Index 70908 749.79 -1.47 -0.2
Cdn Consumer Discretionary 7572 103.77 -0.48 -0.5
Cdn Consumer Staples 3520 177.14 -0.50 -0.3
Cdn Div Metals & Mining 19271 560.85 +2.97 0.5
Cdn Energy 29267 360.92 -3.84 -1.1
Cdn Financials 9559 186.20 -0.44 -0.2
Cdn Gold 22969 312.90 -5.15 -1.6
Cdn Health Care 2500 47.05 -0.03 -0.1
Cdn IT 13331 25 12 +0.60 2.4
Cdn Industrials 13020 86.66 -0.24 -0.3
Cdn Materials 51179 231.25 -1.62 -0.7
Cdn Real estate 1629 205.71 +0.09 0.0
Cdn Telecomm Services 4729 85.27 +0.10 0.1
Cdn Utilities 2228 199.56 -1.36 -0.7

Canadian Venture
S&P CDNX 38668 2632.24 -16.93 -0.6

Le Marché Américain
30 Industrielles 211269 11124.37 +48.19 0.4
20 Transports 42005 4213.98 +51.72 1.2
15 Services publics 19911 433.92 +0.04 0.0
65 Dow Jones Composé 273186 3766.83 +22.15 0.6
Composite NYSE * 8209.78 + 17.15 0.2
Indice AMEX * 1989.90 -11.82 -0.6
S&P 500 * 1271.81 +5.87 0.5
NASDAQ * 2071.74 +11.46 0.6

Les plus actifs de Toronto
Volume 1Haut Bas Ferm. Var Var.

Compagnies ((XX)) ($) ($) (S) ($1 (%)

NORTEL NETWORKS 5812 221 2.16 2 19 -0.02 •0.9
BREAKWATER RES 5725 1 38 1.26 1 36 +0 08 6.3
EUFROZINC MNG CP 5465 3,08 292 3.02 -0 06 -1.9
BOMBARDIER INC B 4431 3 18 308 3.15 -0 02 -0.6
INCO LTD 3625 86 63 83 25 86,25 + 1 35 1.6
KINROSS GOLD CP 3615 14 56 14.07 14.24 -0 26 -1.8
TASEKO MINES LTD 3277 305 246 2 46 -0 68 -21.7
BARRICK GOLD CP 3255 36 49 35.52 35 95 •0 70 -19
EASTERN F>LATINUM 3246 1 26 1.20 1 21 -0 06 -4 7
YELLOW PAGES UN 3220 1530 14.97 15.07 -0 23 -1.5

Les plus actifs du Canadian Venture
Volume Haut Bas Ferm Var Var,

Compagnies (OOO) ($) (S) ($) (Si (%)

AADCO IND INC 2648 009 008 009
PLEXMAR RES INC 2365 064 058 064 ♦0.05 8 5
RAPTOR CAPITAL CP 1741 006 004 0.05 +0.02 667
PHOTOCHANNEL 1226 0.17 0 15 0.17 +0 02 13 3
GOLDMARCA LTD 1216 070 058 0 69 +0.07 11.3
PAN ORIENT ENERGY 1110 430 416 420 -0 10 -2 3
ARAPAHOE ENERGY 949 054 045 053 +0 10 23 3
YUKON ZINC CP 897 025 025 025 ♦O.OI 42
STONE MOUNTAIN 836 034 0 31 034 +0.03 9 7
ANGLO-CDN URANIUM1 784 079 066 068 -0 06 -105
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ECONOMIE
La Cour suprême 

entendra un recours 
contre Rogers

SYLVAIN LAROCQUE

Ottawa — La Cour suprême a 
annoncé hier qu’elle exami­
nerait une affaire de recours col­

lectif contre Rogers Sans-fil qui 
soulève la question des clauses 
d’arbitrage contenues dans plu­
sieurs contrats de vente 
de biens et services.

En novembre 2004, le 
Québécois Frederick 
Muroff a déposé une re­
quête en autorisation 
d’intenter un recours col­
lectif contre Rogers. M.
Muroff estimait «abusifs» 
les frais de 4 $ la minute 
que l’entreprise facturait 
pour l’utilisation d’un té­
léphone cellulaire dan$ 
certaines regions des Etats-Unis. 
De plus, il était d’avis que Rogers 
ne les avait pas suffisamment expli­
qués à ses abonnés.

En juin 2005, la Cour supérieure 
a statué que le recours collectif ne 
pouvait pas aller de l’avant puisque 
M. Muroff avait déjà acquitté sa fac­
ture. En agissant ainsi, il a «accepté 
les termes et conditions du contrat», a 
conclu le tribunal.

Or, ce contrat comprenait une 
«clause d’arbitrage» qui bloque tout 
recours collectif, les litiges devant 
plutôt être soumis à un arbitre.

M. Muroff conteste la validité de 
cette clause en droit civil québé­
cois. En janvier dernier, la Cour 
d’appel du Québec a cassé le juge 
ment de la Cour supérieure et a

sommé cette dernière de se pro­
noncer sur la validité de la clause 
d'arbitrage des contrats de Rogers.

Le géant des télécommunica­
tions a porté l’affaire devant la 
Cour suprême, qui a accepté de 
l’entendre, hier.

•Si les tribunaux concluaient que 
les clauses d’arbitrage ou 
des clauses semblables cou­
pent toute possibilité de re­
cours collectif, c’est sûr 
qu'on verrait se multiplier 
de semblables clauses par­
tout», a commenté 
Charles Tanguay, de 
l’Union des consomma­
teurs. «Déjà, on voit que 
de telles clauses sont ré­
pandues. Alors, on est in­
quiets», a-t-il ajouté.

Sur le site Internet du cabinet 
d’avocats Fasken Martineau, on 
trouve d’ailleurs un document qui 
suggère aux entreprises d'inclure 
des clauses d’arbitrage dans leurs 
contrats-types, afin de «se prému­
nir des dangers inhérents aux re­
cours collectifs».

L'Union des consommateurs 
essaie actuellement d’intenter un 
recours collectif contre Dell 
Computers pour une affaire de 
prix erronés sur le site Internet 
de l’entreprise.

Le plus haut tribunal du pays a 
accepté, il y a quelques mois, de se 
pencher sur ce dossier qui met aus­
si en cause une clause d’arbitrage.

Presse canadienne

« On voit que 
de telles 

clauses sont 
répandues. 

Alors, on est 
inquiets. »

L’excédent 
commercial 

canadien a bondi
Le Canada a enregistré en juin 

une hausse de 14,6 % de son 
excédent commercial à 4,7 mil­

liards de dollars contre 4,1 mil­
liards en mai, a annoncé hier Sta­
tistique Canada.

Les exportations ont augmenté 
de 1,1 % à 37,6 milliards de dollars, 
principalement en raison de la 
hausse des livraisons de produits 
énergétiques et de biens indus­
triels. Au cours de la même pério­
de, les entreprises canadiennes ont 
importé pour 32,8 milliards de mar­
chandises, en baisse de 0,7 % par 
rapport à mai. Cette baisse vient 
renverser une tendance à la hausse 
amorcée en août 2003, a noté Statis­
tique Canada.

Il n’y a que les, importations en 
provenance des Etats-Unis qui ont 
augmenté en juin, mais cette haus­
se de seulement 1,7 % a été plus que 
compensée par la baisse des achats 
faits auprès de tous les autres pays.

L’excédent copimercial du Cana­
da vis-à-vis des Etats-Unis s’est éta­
bli a 811 milliards en juin, alors que 
le déficit commercial vis-à-vis de 
tous les autres pays s’est chiffré à 
3,5 milliards. Le déficit avec l’Union 
européenne a fondu de plus de 
moitié, à 463 millions, contre plus 
d’un milliard de dollars en mai.

Tandis que les exportations vers 
les Etats-Unis, le Japon et lUnion eu­
ropéenne ont progresse, celles qui 
étaient destinées à toutes les autres 
zones commerciales ont reculé.

Depuis le début de l’année, le 
Canada a cumulé un excédent 
commercial de 29,7 milliards de 
dollars contre 26,7 milliards pour 
les six premiers mois de 2005.

Gains américains
Au sud de la frontière, le déficit 

commercial des Etats-Unis s’est lé­
gèrement amélioré en juin à 64,8 
milliards contre 65 milliards en 
mai, malgré le niveau record des 
prix du pétrole, a indiqué hier le dé­
partement du Commerce.

Importations et exportations 
ont atteint des niveaux records: 
les exportations ont progressé de 
2 % à 120,7 milliards et les impor­
tations de 1.2 % à 185,5 milliards.

Le pétrole a toutefois continué 
de peser lourdement sur les 
comptes de juin, le prix à l’impor­
tation du baril atteignant un re­
cord à 62,04 $. Cela s’est traduit 
par un déficit de 24,7 milliards de 
la balance pétrolière, à une encâ- 
blure du record de 25,8 milliards 
enregistré le mois précédent

Depuis le début de l’année, le 
déséquilibre de la balance, com­
merciale a atteint 383,9 milliards 
de dollars, contre 340,2 milliards 
au premier semestre 2005., Si la 
tendance se poursuit, les États- 
Unis devraient enfoncer le record 
que leur déficit avait affiché l’an 
dernier (717 milliards).

Agence France-Presse

Sleeman hausse ses 
ventes et ses profits

Guelph, Ontario — La brasse­
rie Sleeman a vu ses profits 
? du deuxieme trimestre augmen­

ter de 41 % par rapport à la pério­
de correspondante de l’an der­
nier, alors que ses revenus sont 
restés pratiquement inchangés, 
n’augmentant que de 1 %.

Pour la période de trois mois ter­
minée le l" juillet dernier. Sleeman, 
qui a été durement affectée par la 
concurrence très serrée dans le sec­
teur de la biere dans certaines pro­
vinces dont le Quebec au cours des 
trimestres precedents, a enregistre 
un benefice net de 3,5 millions, ou 
0,21 Spar action (debaseetdikie).

Un an auparavant, le troisième 
brasseur en importance au Cana­
da avait rapporte un bénéfice net 
de 2.5 millions, ou 0,15 $ par ac­
tion. Au premier trimestre de 
2006. Sleeman avait subi une per­
te de 813 000$.

Les revenus d'exploitation nets 
de la compagnie pour le deuxieme 
trimestre de 2006 se sont établis a 
57,8 millions, en légère hausse 
par rapport a 57.4 millions un an 
auparavant.

La hausse est liée à l’augmenta­
tion de 7 % des volumes des 
ventes des marques principales 
en grande partie attribuable aux 
marchés de l'est du Canada

A l'échelle nationale, le volume 
des ventes des marques de presti­
ge a legerement baissé en raison 
du moment du conge de Pâques 
cette année, alors que celui des 
marques a prix populaire s’est ac­
cru de tout près de 20 %, a expli­
qué la compagnie hier.

•Pour determiner l(mentation fu­
ture de la société après les diffmdtés 
éprouvées en 2005. Sleeman a me en 
oeuvre des stratégies pour lui per­
mettre de dégager une croissance du 
volume des marques principales ro­
buste. de contrôler le coût des produits 
tendus et de considérablement redutre 
les fans de tente, généraux et d’admi­
nistration». a affirme John Skeman. 
president du conseil et chef de la di­
rection La compagnie a precise que 
ses frais de vente, generaux et d'ad­
ministration ont Laisse de 3.4 mil 
Bons sur une période de 12 mois.

Presse canadienne

Sans-fil : Vidéotron vient jouer 
dans les plates-bandes de Bell

Le service sera d’abord disponible à Québec, 
puis dans toute la province d’ici la fin de Vannée

FRANÇOIS
DESJARDINS

Vidéotron a lancé hier sa télé­
phonie cellulaire à Québec en 
indiquant que cette nouvelle of­

fensive contre Bell, rendue pos­
sible par l'utilisation du réseau de 
Rogers, s’étendrait à la grandeur 
du territoire québécois did la fin 
de l’année.

La filiale de Québécor Media, 
qui ajoute ainsi les dernières mu­
nitions à son arsenal de guerre, 
n'a pas voulu chiffrer la part de 
marché qu’elle entend gruger, 
mais a longuement insisté sur le 
fait que la faible pénétration du 
sans-fil au Québec — par rapport 
à d'autres endroits — révèle un fi­
lon intéressant

«Avec une base de clientèle de 1,5 
million de foyers, Vidéotron est en po­
sition favorable pour prendre sa pla­
ce dans un marché dont le plein po­
tentiel reste à développer», a dit le 
président de la compagnie, Robert 
Dépatie, lors d’une conférence de 
presse à Québec. La séquence des 
régions n’a pas été dévoilée.

Il a déjà été estime que le taux 
de penetration du sans-fil au Cana­
da en 2004 était l’un des plus 
faibles des pays industrialises, 
avec 47 téléphones cellulaires par 
tranche de 100 habitants. Les 
Etats-Unis se situaient à 61 appa­
reils et les Finlandais à 96, compa­
rativement à 103 pour les Britan­
niques et 119 pour les Luxem­
bourgeois. Le Québec, a estime 
hier le groupe de recherche Sea- 
Board, se situe probablement au­
tour de 40 ou 45.

•Il n 'est pas nécessairement ques­
tion d'aller prendre de grosses parts 
de marché, a cependant indiqué 
Brian Sharwood, analyste chez Sea- 
Board. C'est davantage le fait d’avoir 
tous les outils nécessaires pour vous 
attaquer ü vos clients résidentiels. 
Car le seul outil qu 'il leur manquait 
pour foire foce à Bell, c'était le sans- 
fil» Le sendee a egalement été Lue 
cé auprès des entreprises.

Au moment de dévoiler ses ré­
sultats du deuxième trimestre, Vi­
déotron avait indique mardi que 
45 % de ses clients détiennent 
deux ou trois services. In concur­

rence entre les grands conglomé­
rats de communication a mis en­
core plus d’importance sur le 
concept de guichet unique. «Ils 
ivnt puer beaucoup sur l'aspect de 
bouquet de services», a dit Kona 
Shio. analyste de la firme Fimat.

De plus, la compagnie a egale­
ment clairement indique hier que 
le déploiement du sans-fil consti­
tuait un «nouveau canal» au tra­
vers duquel elle compte mettre à 
contribution certains contenus de 
Québécor Media tels que Star 
Académie et Occupation double.

Étape intermédiaire
Le président de Videotron a in­

diqué au Devoir que l’entente avec 
Rogers, d'une durée «à long ter­
me». prévoit le paiement à Rogers 
d'un montant qui varie selon le 
nombre de minutes utilisées par 
les clients. La compagnie a dépen­
sé environ 10 millions en frais in­
formatiques, a-t-il précisé.

«Je vois ça comme une etape en 
attendant qu'ils trouvent une façon 
d’exploiter leur propre reseau sans 
fil. [...1 Car lorsqu'on utilise le ré­

seau de quelqu 'un d'autre, on ne 
contrôle pas tout et ça peut se com­
pliquer au .fil du temps. » L'analyste 
a mentionne, en guise d'exemple, 
le cas où Vidéotron voudrait 
vendre à un client la possibilité de 
n’avoir qu'un seul numéro pour U» 
maison et le cellulaire. «Tout ça 
devrait forcement passer par Ro­
gers», a-t-il estimé.

les prix ne sont pas extrême­
ment attrayants, mais les deux 
analystes consultés ont estimé 
qu'ils étaient concurrentiels. Tour 
un client déjà abonné à deux ser­
vices, par exemple, un forfait de 
300 minutes coûtera 20,95 $ par 
mois, ce à quoi il faut ajouter les 
inévitables frais de 6,95 $ pour 
l’accès au réseau et les taxes. Une 
personne abonnée à un seul autre 
service, cependant, paiera 23,95 $.

La compagnie est engagée 
dans un autre bras de fer avec 
Bell. Au 30 juin dernier, 18 mois 
après le lancement de sa télépho­
nie résidentielle. Vidéotron comp­
tait 283 000 abonnés.

Le Devoir
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La Camaro 2009 ressemblera à cette voiture-concept qui avait été montrée au Salon international 
de l’automobile de Detroit, en janvier dernier.

fcti-v V

GM ressuscitera 
la Camaro en 2008

Traverse City, Michigan — Le catalogue des 
modèles 2009 du constructeur automobile 
américain General Motors comprendra la Chevro­

let Camaro, un coupé sport qui promet une motori­
sation puissante.

Le p.-d.g. de General Motors Corp., Rick Wagoner, 
a confirmé hier que la compagnie fera revivre son 
modèle sport Camaro. Des rumeurs à cet effet circu­
laient déjà depuis un certain temps.

La production commencera à la fin de 2008 pour 
permettre la sortie du véhicule sur le marché au 
cours du premier trimestre de 2009.

L’annonce a été faite par M. Wagoner au cours 
d'une rencontre de l’industrie automobile à Traverse 
City, dans l'Etat du Michigan.

Chevrolet, une division de GM, avait cessé la pro 
duction de la Camaro en 2002, en raison d’une baisse 
des ventes, après en avoir produit depuis 1967. La Fi­

rebird de Pontiac, un modèle similaire, était égale­
ment disparue la même année.

L'abandon de cette production avait notamment 
entraîné la fermeture de l’usine de GM à Boisbriand, 
au nord de Montréal. Ix- p.-d.g. de GM n'a jias préci­
sé où seraient construites les nouvelles Camaro, 
mais plusieurs analystes croient que les installations 
de la compagnie à Oshawa, en Ontario, sont au haut 
de la liste des endroits potentiels, bénéficiant des 
équipements pour produire des véhicules à traction.

L’usine de Wilmington, dans l’Etat du Delaware 
serait aussi parmi les favorites.

Rick Wagoner a souligné que la Camaro 2009 res­
semblera a la voiture-concept qui avait été montrée 
au Salon international de l’automobile de Detroit, en 
janvier dernier.

Associated Fress

Metro profite de l’intégration 
des magasins A&P

LIA LÉVESQUE

Métro a enregistré un bénéfi­
ce net de 85,1 millions au 
troisième trimestre en hausse de 

49,6 % par rapport aux 56,9 mil- 
bons de la période correspondan­
te en 2005.

Cette augmentation est en bon­
ne partie attribuable à l'intégra­
tion bien en selle des magasins 
A&P Canada, acquis l'an dernier, 
a expbque hier Pierre H. Lessard, 
président et chef de la direction 
de Metro, a l'occasion d’une 
conférence téléphonique avec les 
analystes financiers, apres la pu­
blication des résultats trimestriels 
de l'entreprise.

•Nous sommes très satina its des 
résultats de notre troisième tri­
mestre et de la façon dont l'intégra­
tion de A&P Canada progresse», a 
commenté M. Lessard.

L’intégration des magasins 
A&P a généré des économies de 
153 millions lors du troisième tri­
mestre et de 32,6 milbons sur la 
période visée de 40 semaines 

En fait pour ce qui est de Tinté 
gration d’A&P. -nous respectons 
notre échéancier et nous dépassons 
même notre objectif financier», a 
précisé de son côté Eric R. La 
Fléché, vice-président exécutif et 
chef de l'exploitation de Metro 

Apres l’acquisition d’A&P, en

août 2005, Metro avait lancé un 
plan d’intégration et de rationalisa 
bon de ses activités, a expbqué M. 
La Flèche. Ce plan devait per­
mettre de rabonabser le réseau de 
magasins en Ontario, d’implanter 
le système informatique dans les 
nouveaux magasins A&P et de ré­
duire les coûts administratifs a 
Montréal. Toronto et Ottawa. Ce 
plan est sur la bonne voie, a-t-il 
commenté.

Pour la période de trois mois, le 
chiffre d’affaires de la société s’est 
élevé a 3.34 milliards, en hausse 
de près de 76 % par rapport au 
troisième trimestre de 2005.

En excluant l’effet d’A&P, la 
baisse des ventes de produits du 
tabac et l’abandon de certains 
contrats d’approvisionnement, le 
chiffre d’affaires du détaillant a 
augmenté de 2,9 % pour le troisiè­
me bimestre

De plus, Metro a complété la 
rénovation ou l’agrandissement 
de 46 magasins. De même, 16 ma­
gasins ont été ouverts sur une pé 
node de 40 semaines, a souligne 
M. Lessard.

Les résultats publiés hier tien­
nent compte de frais de reorganè 
sabon de 3.9 milbons et d’un gain 
d’impôt de 9.4 millions

La direction de Metro affirme 
ne pas craindre l’ouverture des 
Super centres Wal-Mart en Onta-

JACQIJES ORRNIF* Ui. OKVOIK

Ifcrjllr*
Metro a complété la rénovation 
ou l’agrandissement de 46 
magasins.

rio. •Nous pensons que nous 
sommes assez bien placés pour af­
fronter ce compétiteur, grâce a 
Food Basics». dans le créneau des 
magasins d’escompte «On verra 
leurs prix a mesure qu'ils cmvnrcmt 
leurs Super Centra Mais cm pense j 
que nos prix sont et seront compéti­
tifs», a soutenu M I/*ssard 

Hier, a la Bourse de Toronto, 
Taction de Metro a monte de 0,01 $ 
pour clôturer la séance a 29,75 $.

Presne canadienne

Hausse 
du prix des 
logements 

neufs
Ottawa — Les prix des mai­

sons neuves ont monté en 
flèche en juin, au Canada, selon 

Statistique Canada, dont l’Indice 
des prix, pour la période, a pro­
gressé de 1,4 % par rapport au 
mois précédent

Comparativement à juin de l’an 
dernier, le prix de vente des entre­
preneurs a crû de 9,8 %.

L’Alberta a affiché encore une 
fois les plus fortes hausses men­
suelles avec Calgary et Edmonton 
en tête de liste des 21 régions mé­
tropolitaines entrant dans k* calcul 
de l’Indice.

Di hausse à Calgary a élé de 
6,9 % et celle observée à Edmon­
ton, de 4,7 %. Saskatoon et Regina, 
les deux i)ri!K'i|xtk‘s villes de la Sas- 
katchewan, ont suivi avec des aug 
mentations de 1,6 % et de 12 %, 
pecüvement.

A Montréal, la hausse mensuel­
le a été de 0,1 %, alors qu’à Qué­
bec, elle a été de 0,4 %.

Dans la région d'Ottawa Gati­
neau, les prix sont restés stables, 
alors que dans la région de Toron 
to-Oshawa, une hausse de 0,4 % a 
été observée.

Au Nouveau Brunswick, dans 
l'ensembk' constitué |*ir Saint-Jean. 
Fredericton et Moncton, une bais­
se de 02 % a été ressentie.

Au total, k s [inx ont gniu|é d'un 
mois a l’autre dans 15 des 21 ré­
gions métropolitaines visées par 
l’enquête de Statistique Canada.

Comparativement a juin 2005, 
Calgary (+49,2 %) a affiché l'aug­
mentation la plus prononcée au 
chapitre des maisons neuves, sui­
vie d’Edmonton (+28,1 %), de Winni­
peg (+9,1 %), de Saskatoon (+8,5%). 
de Regina (+7,9 %), de Halifax 
(+6,9%) et de Québec (+6,5%).

A Montréal, la variabon annuel 
k- a été de +4,5 %.

Presse canadienne

EN H N K F

CAE a vu ses 
profits grimper 
de 57 %
D-s profits du prctiwT trimestre du 
fabricant (k- simulateurs de vol CAE 
inc. ont bondi, jxtssant de 20,8 mil 
Boris Tan dernier, a 32,7 ndBons cel­
le année Tar action, le bénéfice net 
de la < «mpagnie pour la période de 
trois mois clos le 30 juin est de 
0,13 $ (dilué et de base), < ornpwali- 
vement a Of JH $ il y a un an. lesre- 
vrnus de l’entreprise se sont élevés 
a 301A rnilBoris au dernier trimestre 
complété, contre 266 J J ndfcm au 
asms de la période lorrespondante 
de Tan denier des résultats finan­
ciers du premier trimestre témoignent 
des améhorutums qui se poursuivent 
dans chacun de nos lecteurs d'activi­
té», a affirme hier Robert E Brown, 
pre+sdent et chef de la direcbofi de 
CAE »Ncn activités prennent désor 
mais appui sur une asase financière 
oÀute et sur une structure efficace, ce 
qui mm permet de mieux profiter de 
Taméiujratvm du marché » - PC

t e
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EDITORIAL

La menace 
terroriste

La police britannique a déjoué un complot de grande ampleur 
visant à faire sauter des avions en plein vol. On peut en 
conclure que les mesures de sécurité prises par les pays occi­
dentaux fonctionnent, mais il faut aussi constater que le terro­
risme islamiste est toujours bien vivant Aussi efficaces soient- 
elles, les mesures préventives mises en place demeurent sans 
effet pour s’attaquer aux sources de ce terrorisme.

(!
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e complot, lorsqu’on s’y arrête un instant, donne 
froid dans le dos. Par son essence même, l’at­
taque d’avions de passagers en plein vol aurait fait 
une multitude de victimes et aurait permis de tou­
cher autant de pays qu’il y aurait eu de ressortis­
sants d’origines différentes à bord dç ces appa­
reils. La Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
étaient les premiers pays visés, mais comme 
Londres est un centre aérien névralgique de cor­
respondance, on imagine qu’il aurait pu y avoir 

des victimes canadiennes. Les forces de sécurité britanniques, qui 
n’avaient pu déjouer les attentats dans le métro de Londres en juillet 
l’an dernier, ont été cette fois à la hauteur. Heureusement]

Si on doit se réjouir du fait que les autorités aient pu intervenir 
avant que les attentats projetés soient commis, les auteurs de ce 
complot auront tout de même atteint une partie de leurs objectifs, 
qui est de créer un climat de peur. Le seul renforcement des me­
sures de sécurité dans les aéroports sera un rappel constant 
qu’une menace existe.

Comme chaque fois que des attentats sont déjoués et que des ar­
restations ont lieu, il s’en trouvera aujourd’hui pour croire que l’on 
exagère cette menace. Certains iront jusqu’à prétendre que ces 

groupes terroristes sont manipulés par les forces 
policières. Certes, un minimum de scepticisme 
s’impose à leur égard. En se réfugiant derrière le 
secret pour ne pas divulguer les éléments de 
preuve, comme c’est le cas pour les accusations 
portées à la suite du complot de Toronto déjoué 
par la GRC au début du mois de juin, on ne fait 
qu’alimenter de tels soupçons et renforcer la thè­
se du grand complot conçu par la CIA 

Si on se doit d’être critique, il ne faut pas en re­
vanche se montrer naïf. D s’agit plutôt de bien éva­
luer l’importance de cette menace. Rien ne nous 

indique aujourd’hui qu’il faudrait renforcer l’arsenal antiterroriste du 
Canada, piège dans lequel le ministre canadien de la Sécurité pu­
blique, Stockwell Day, se gardait heureusement hier de mettre le 
pied. Avec le budget supplémentaire de 1,4 milliard qui lui a été al­
loué au mois d’avril, il lui aurait été tout de même difficile de pré­
tendre qu’il n’a pas les moyens d’assurer son mandat.

A l’image des Britanniques, il faut faire preuve de flegme, accepter 
les mesures de sécurité supplémentaires qui s’imposent dans les aé­
roports, en espérant qu’elles soient temporaires. On n’a pas le choix 
de vivre avec le terrorisme. Il faut se garder par ailleurs de rendre 
responsable tout le monde islamique de la montée du terrorisme. 
Les choses sont plus complexes que cela 

Peu importe ce qu’exprime le terrorisme islamiste, la réalité est 
qu’il se nourrit d’abord au terreau de l’exclusion et de la guerre. Les 
frustrations ressenties par des générations entières sont exploitées 
par des groupes pour trouver des volontaires prêts à se transformer 
en martyrs en Irak, au Liban, en Israël, en Grande-Bretagne et même 
au Canada Contre cela le renforcement des mesures de sécurité ne 
peut rien. Au contraire, ces mesures contribueront à créer, si elles 
sont efficaces, un faux sentiment de sécurité. D’autres actions sont 
nécessaires qui viseront à s'attaquer aux sources du mal, notamment 
en ramenant la paix au Proche et au Moyen-Orient.

bdescoteauxfailedevo ir.ca

Bernard
üescôteaux

La métamorphose
e complot éventé par les limiers britanniques confirme 
l’adaptation de la nébuleuse terroriste aux mesures de 
sécurité prises par les gouvernements occidentaux au 
lendemain du 11 septembre 2tX)l. À cet égard, le choix 
d'un explosif liquide et l'origine des personnes suspec­
tées d’avoir envisagé l’explosion d’un nombre encore 

non déterminé d’avions taisant la navette entre la Grande-Bretagne et 
les États-Unis sont très révélateurs de la métamorphose réalisée par 
aLQaida et ses filiales.

En optant pour un équivalent liquide de la dynamite ou du TNT, 
les architectes d’un attentat qui aurait pu se solder par un carnage 
plus ou moins comparable à celui du 11 septembre 2001 viennent de 
démontrer ceci: des solutions de rechange aux outils militaires plus 
classiques, et sur lesquels les administrations chargées de la sécurité 
ont canalise bien de leurs énergies, ont été trouvées. Et d'un.

Et de deux, la vingtaine de personnes arrêtées sont des citoyens 
britanniques d’origine pakistanaise, à l’instar de ceux qui s'étaient but 
exploser dans le métro de Londres en juillet 2005. En Gnind^Bre- 
tagne, on craint, avec raison d'ailleurs, que la méthode de recrute­
ment employée pour la destruction d’avions appartenant à des com­

pagnies américaines ne colle à l'identique à celle 
constatée en juillet 2005.

On s’explique. Dans le rapport que les autori­
tés britanniques ont consacré au drame de juillet 
2005 et quelles viennent de publier, on insiste 
beaucoup sur le fait suivant trois des quatre ga­
mins que des personnes âgées avaient instru­
mentalisés pour mener à bien leur objectif san­
guinaire avaient été recrutes dans une salle de 
musculation, et non dans une mosquée comme 
cela se faisait auparavant Cet aspect du dossier 
inquiète particulièrement les autorités concer­

nées parce qu’il met en lumière, là egalement une adaptation: vous 
surveillez frs mosquées? On va infiltrer k-s réseaux sportifs, ou com­
munautaires, ou scolaires.

En attendant que frs signes propres à l'affaire d'hier soient preci­
ses, celle-ci indique que le réseau terrorisfr a opéré toute une muta­
tion. Il y a l'avant et faprés-11 septembre 2001. Selon les travaux de 
Jean-Luc Marret chercheur à la Fondation pour la recherche straté­
gique à IVis, fr renversement des teodaux en Afghanistan, on pense 
évidemment aux talibans, a eu pour conséquence immediate une 
«déterritorialisation» d’aLQakia.

Cette absence de sanctuaire géographique ou l’on pouvait retraiter 
et s’entraîner a favorisé l'expansion de ceDufrs totalement autonomes 
en (.Xvxfrnt. D’autant plus rapidement que, l’infrastructure d’aLQaë 
da ayant été sérieusement ébranlée par la chute des talibans, ses 
chefs sont désormais davantage dr's acteurs et gardiens d'une idéolo­
gie, au demeurant mortifère, que des commandants militaires.

Lin clair, Oussama ben Laden et ses proches ayant réactualisé, si 
l’on peut dire, fr djihad, il ne leur est plus, nécessaire de concevoir 
et de réaliser eux-mêmes des attentats. A Madrid, à Londres l’an 
dernier, à Londres hier, ce sont des jeunes mystifies par l’appàt du 
martyr et de ses vierges qui ont agi sans avoir reçu un ordre direct 
de Ben laden ou d’un de ses complices. Il suffit que la chaîne al- 
Jazira diffus*' la diatribe d’un de ses fous de Dieu pour que dans 
les semaines qui suivent une cellule fasse exploser un metro, un 
avion ou... Diabolique!

Serge
Truffaut
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L’antisémitisme au Québec
Dans l’actuel conflit au Proche-Orient, un ré­

cent sondage tend à démontrer une attitude plus 
conciliante envers Israël chez les Canadiens-An­
glais comparativement aux Canadiens-Français. 
Faudrait-il en conclure que les tendances à l'anti­
sémitisme seraient plus prononcées au Québec 
que dans le reste du Canada? Ceci doit nous 
amener forcément à nous pencher sur les ra­
cines de l'antisémitisme au Québec.

En tant quhistorien, je crois que l’inconscient 
collectif des Québécois est encore forcément 
teinté d’une religiosité où les vieux réflexes ca­
tholiques peuvent souvent transparaître et déter­
miner des choix politiques. Certains pourront af­
firmer que la religion ne compte plus dans notre 
monde d’aujourd’hui. Je considère que cet in­
conscient collectif peut très bien agir à notre 
insu, puisqu’on parle ici de phénomènes incons­
cients. (...1

Par exemple, on pourrait affirmer que l'anti­
sémitisme dans le Québec d’aujourd'hui se nour­
rit de cet inconscient collectif tout imprégné d'un 
catholicisme qui aura malheureusement semé 
l'antisémitisme à la grandeur de la planète pen­
dant des siècles. C’est ce qui explique pourquoi 
les Québécois sont en général sympathiques à la 
cause palestinienne et très peu favorables à Is­
raël. Religion d’une rare' intolérance, le catholicis­
me aura eu ce même effet de cultiver en nos 
murs un mépris envers les «méchants protes­
tants», favorisant ainsi la cause des Irlandais plu­
tôt que celle des loyalistes dans le conflit en Irian- 
de du Nord..

Ainsi, notre inconscient collectif peut détermi­
ner des choix politiques sur la scène diploma­
tique. Je crois que les cas du ProcheOrient et de 
l'Irlande du Nord démontrent clairement la ma­
nière dont des phénomènes imperceptibles de

LETTRES
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cet inconscient collectif peuvent détenniner nos 
choix S’impose ici aux Québécois un examen de 
conscience collectif par rapport à Israël et plus 
largement au rôle que peut jouer notre incons­
cient collectif dans nos choix politiques.
Michel Gaudette 
Trois-Rivières, le 8 août 2006

Pasteur ou inquisiteur?
L’Église catholique, à travers le cardinal Ouet 

let se prononce à nouveau contre le mariage des 
conjoints de même sexe. Qu'il le pense, c’est son 
droit et je le respecte. Mais U est inadmissible, 
voire malsain, qu’il utilise son poste pour inciter 
ses fidèles à s’y opposer. Ces gens sur lesquels il 
fait pression sont nos pères, nos mères, nos 
frères, nos sœurs, nos voisins, nos collègues de 
bureau, nos amis. C’est un germe de désunion, 
d’homophobie semé au sein de nos familles et de 
notre société.

Du temps de Jésus, il y avait quelqu’un qui 
chassait les démons en usurpant le nom de Jé­
sus. À ses disciples qui voulaient l'en empêcher, 
Jésus répondit -Qui n'est pas contre nous est pour 
nous» (Marc 9,3M0). Cet épisode peut très bien 
s'appliquer au débat actuel sur le mariage des 
conjoints de même sexe. On se marie, habituelle 
ment par désir d'engagement phis profond. Et on 
reconnaît ensuite la validité de cet amour à ses 
fruits. Pourquoi condamner d’avance ce qui n'est 
pas traditionnel, ce qui appartient en fait à des va­
leurs phis modernes? Que les religions permet­
tent enfin aux homosexuels d'avoir à la fois une 
âme et un droit à l'égalité avec les citoyens de ce 
pays.

Pourquoi l’Eglise brandit-elle encore le 
spectre de la condamnation comme au temps de 
linquisition et des croisades? Ce n'est nul autre 
que Dieu qui a permis cette différence qu’est

l’homosexualité. Les théologiens pourraient 
peut-être se questionner la-dessus et nous éclai­
rer sur ce dessein divin au lieu d’inciter les ci­
toyens à .envahir le domaine des institutions pu­
bliques. À quand un discours officiel qui soit po­
sitif sur les valeurs que ces personnes apportent 
au sein de notre spciété? Quand entendrons- 
nous de la part de l’Église un mot sur leur amour 
de la brebis isolée? lis homosexuels auront-ils 
droit, un jour, à un Pasteur qui les aime?
Nicole Villeneuve 
Québec, le 2 août 2006

L’ignorance fait peur
Quand la poussière d'obus étouffe, que vous 

soyez juife ou libanais, l’asphyxie n’a pas de natio- 
nalité. C’est dans des moments de détresse que 
je contemple le temps, celui où jadis j’étais enfant 
trop jeune pour comprendre les enjeux de ce 
monde — l'innocence a ses beaux côtés. Je re­
garde ces atrocités et je me console d'être nord- 
américain [...]. Naufragé intellectuel, je m’ac­
croche aux ruines des informations qui sont fil­
trées, un monde sans pulpe. On m’empêche de 
voir la chair à canon, moi voyeur, cannibale ayant 
peur de mon ombre. Victime de mes convictions, 
je suis devenu bourreau par mon inaction. Je me 
balade parmi les pendus. M. Vülion, n’ayez cœur 
contre nous endurcis, tant de vies sacrifiées dans 
les croisades de nos mythes. La fumée des explo- 
sions a rougi mes yeux. Serais-je devenu 
aveugle? Je sens l’enclavement causé par mes or­
nières. mal de tète, évanouissement Serait-ce un 
empoisonnement alimentaire? Probablement 
[...] Ceci est un plébiscite pour la paix puissent 
mes larmes avoir le pouvoir d’hydrater tous les 
sols brûlés par la guerre.
Francis Boulais 
Le 7 août 2006
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La peur de l’autre est le seul ennemi
PIERRE FORTIN

Avocat

M
ilitant au Comité Québec-Palestine de 
Québec, je remea ie le Comité Qué­
bec-Israël pour son coûteux message 
de propagande, paru dans La Presse et Le Devoir 

samedi, le 5 août dernier. Je suis heureux d'y re­
trouver des allusions à des intentions de genoci­
de du Hezbollah, de l'Iran ou de Unit autre -enne­
mi d lsraèl». Le fait qu'une puissance nucléaire 
comme Israël, pmtitant d'un lobby incontestable 
dans toutes frs chancelleries, n'agisse avec une 
telfr violence à des menaces d’une infériorité évi­
dente est typique d’une politique de peur servant 
à justifier des agressions demesurees.

En guis*' de pamiière étape du retour de la 
paix en üilestine. il faudrait affirmer et promou­
voir fr fait que la communauté juive, reconnais- 
sabfr à sa culture et sa religion, a été, jusqu’à la 
création de l’Etat d’Israël, cruellement persécu­
tée par l’Occident chrétien. Les croisades (frs 
croises marchaient vers la Terri' Sainte en mas­
sacrant tous les Juifs qu’ils rencontraient à tra­
vers FEurope). fa grande peste du XTV" sièele ties 
Juifs etafrnt désignés comme étant frs vecteurs 
de fa maladie), fa Saint*' Inquisition Ik's Juifs fu­
rent condamnes et brûles systématiquement en 
tant qulieretiques). jusqu'à l’Holocauste nazie 
(crime indéniable de calibre galactique), en 
outre de phénomènes locaux comme les po­
groms (chasses aux Juifs organisées) sous la 
Russie tsariste. sont tous des episodes ou des 
phénomènes manifestant un antisémitisme ab­
surde et grossièrement irrationnel avant eu pour 
effrt d'enraciner une crainte profonde du peuple 
hebreux dans fr reste de l'humanité 

Cette peur est oomprehensibk'. mais ne peut 
justifier fa viofrive continueDe de l’Etat dlsraèl 
envers fr peupfr pafrstinien depuis 1948. Cette 
oppression a ete accentuée depuis 1967. alors

que l’assise d’un Etat palestinien continue d’être 
occupée au nom de fa sécurité d Israël.

Certes, il existe une opposition en Israël et 
beaucoup de Juifs sont pacifistes, mais devant 
tant d’atrocités, il n’y a guère de place pour la 
nuance, d’autant que le gouvernement israélien 
4 souvent confirmé son intention de créer un 
État juif.

Dominer la peur
L’être humain est une creature fragile, gouver­

née au premier chef par la peur. Mais nous avons 
le devoir de dominer cette peur, de la com­
prendre. C’est la peur de l’autre, fa méfiance, qui 
est mère de fa violence. Et fa peur se nourrit de 
l’insécurité. Cette même insécurité, 1e même 
phénomène de masse, créa fr nazisme en .Alle­
magne au nom de fa protection de l’espace vital 
aryen; l'insécurité encore invoquée par les 
Serbes de Bosnie-Herzegovine contre les musul­
mans de Bosnie; l’insécurité des Hutus envers 
frs Tutsis ai Rwanda; l'insécurité que l’adminis­
tration de George W. Bush utilise protitablement 
depuis fr 11 septembre 2001; et l’insécurité qui a 
permis l'élection de Stephen Harper au Canada 
et qui sert à justifier l’engagement offensif du Ca­
nada en .Afghanistan.

Le droit de se deléndre d'Israël n’est qu'une 
honteuse depravation du droit à fa fagitime de­
fense sefon fa droit de fa guerre et fa droit crimi­
nel de tous les pays, qui doit se limiter à fa force 
et aux moyens necessaires pour repousser une 
veritable attaque potentiellement dangereuse 
pour fa survie d'un Etat

Rien dans ce qui se passe a Gaza et au Liban 
n’y correspond. Au contraire, il s’agit d’une 
agression inhumaine prouvant fa mutation de vic­
time à bourreau du peuple juif. particuBereroent 
de ses elements sionistes. En effet s’il est inhu­
main que fa HezboDah se cache derrière fas po­
pulations civifas au Liban (ce qui reste a démon­

trer). que dire d'Israël qui cherche quand même 
à les atteindre par des raids aériens!

L'État d'Israël et ses groupes de pression lo­
caux, comme toute autre communauté humai­
ne, comme tout être humain, ont l’obligation, le 
devoir premier, de dominer la peur et de s’ou­
vrir le cœur et l'esprit au partage d’une terre sa­
crée pour le tiers de l’humanité, et de cesser de 
croire à une paix et une sécurité possibles qui 
reposeraient sur l'armement l’oppression et la 
violence peipétuelle.

Je rejoins ici. simplement, tous ceux qui, 
comme Gil Courtemanche dans Le Devoir du 
5 août appellent à une liberation pure et simple 
des territoires occupés depuis 1967 par l'armée 
israélienne et les colons juifs sionistes, en tant 
que première condition a la paix. Le reste est 
pure hypocrisie.

Une solution au conflit en Palestine — pas 
phis bête qu'une autre — serait peut-être de re­
découvrir l'histoire du peuple juif de réaffirmer 
par des expositions, des colloques, les horreurs 
subies par tant d’innocents au cours des sieefas. 
On y découvrirait notamment, souverain para­
doxe. qu'avant fa creation de FEtat d'Israël fa seu­
le communauté à n’avoir jamais persécuté les 
Juifs, à avoir vécu avec eux dans fa partage et là 
tolérance, fut justement... cefle des .Arabes et 
des musulmans (le Coran prévoit que l’infidèle 
qui refuse de se convertir doit paver un impôt on 
est loin des bûchers de Juifs de Torquemada et 
des fours crématoires...).

Cette resistance a la peur de l'autre, cette re­
connaissance de l’humain dans un regard hu­
main. est fa seule condition à l’acceptation de 
nos differences accessoires, à une volontaire 
convivialité, pouvant donner ouverture à l’avç- 
nement d'un monde d'amour et de paix sujet 
de la plus belle chanson québécoise, traduite 
en toutes les langues. Et alors commenceront 
les beaux jours...

»
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Faut-il craindre le pire ?
Apprendre à vivre avec la menace terroriste

CHARLES-PHILIPPE DAVID 
Titulaire de la Chaire Raoul-Dandurand en études 
stratégiques à l'Université du Québec à Montréal, 
l'auteur publiera cet automne la deuxième édition 
de La guerre et la paix. .Approches contemporaines 
de la sécurité et la strategie (Editions des Presses de 

Sciences Po. Paris).

e complot déjoue hier à Londres 
ramène encore le terrorisme à 
l'avant-scène, comme les atten­
tats de Mumbay l’ont fait le 
mois dernier. On serait alors 
tenté de croire que le terroris­
me va en s’accentuant, qu’il est 
pire qu'avant

D’une part, il faut admettre 
que les services de renseigne­
ment ont fait leur travail et que 
depuis le 11-Septembre, ils sont 
plus alertes et plus efficaces. 

On oublie cependant que cela était vrai aussi avant 
2001: le complot d'hier rappelle en tout point celui de 
Bojinka en 1995, alors que 11 avions américains 
avaient été ciblés pour exploser en plein vol au-dessus 
du Pacifique. Le complot avait été déjoué par les ser­
vices américains et philippins. Les leçons furent ap­
prises en partie, car névitant pas le drame du 11-Sep­
tembre — mais faut-il le rappeler, aucun attentat de 
puis ne s'est produit avec des avions utilisés en tant 
qu’armes de terreur.

D’autre part la menace terroriste est réelle, mais 
encore faut-il prendre grand soin de la relativiser elle 
n’est ni moindre ni pire qu’il y a 20 ans.

Pourtant, à lire et entendre de nombreux déci­
deurs, à commencer par l’administration Bush, cette 
menace va indubitablement grandissant. Les cy­
niques diront que l’attentat d’hier arrive à point nom­
mé pur une présidence qui exploite (politiquement) 
habilement toutes les menaces terroristes et l’insécu­
rité pour gagner le vote populaire, surtout à la veille 
des élections législatives de mi-mandat en novembre 
prochain. Les observateurs plus prudents diront que 
la menace est grave, mais qu’il faut savoir l’apprécier 
avec beaucoup de nuances et quelle mérite surtout 
d’être mieux précisée.

Tout et son contraire
En effet les statistiques sur le terrorisme démon­

trèrent une chose et son contraire durant les cinq der­
nières années. Selon leg rapports américains éma­
nant du département d’Etat et du Centre national de 
l’antiterrorisme, il y aurait eu plus de 11000 attaques 
terroristes en 2005, tuant près de 15 (XX) personnes. 
De ce nombre, tout près de 400 attentats suicide ont 
fait quelque 3000 victimes (soit 20 % du total).

En vertu d’ui) mode de recensement différent, le 
département d’Etat notait en 2004 qu’il y avait eu 655 
attentats majeurs faisant 1907 morts; et qu’en 2003, il 
s’en était produit 175 — jusqu’alors le chiffre le plus 
haut en 20 ans!

Comment expliquer ces écarts statistiques? C’est 
qu’en 2005, tous les actes terroristes sont inclus, et 
non plus seulement ceux relevant du terrorisme in­
ternational, c’est-à-dire impliquant les citoyens non 
combattants ou provenant des territoires d’au moins 
deux Etats. Cela signifie que les actes terroristes na­
tionaux sont comptabilisés cette fois, par exemple 
ceux dans le Caucase, en Inde, au Pakistan et en Irak. 
Dans le seul cas de l’Irak, on compte 3500 attaques et 
près de 8300 individus tués, soit 55 % du total.

On peut le constater: les statistiques sont faussées 
dès lors que terrorisme national et international sont 
confondus. De même, la différence entre les chiffres 
de 2003 et 2004 s’explique par les attentats qui se sont 
produits en Irak: tout près de 200 en 2004, soit le tiers 
du total de l'année et neuf fois plus qu’en 2003. Voilà
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line passagère est obligée de vider sa bouteille d'eau avant de franchir un point de contrôle de 
sécurité, hier, à l'aéroport international Logan de Boston.

qui tempère la signification du triplement d’actes ter­
roristes d'une année à l'autre, ou l'inflation statistique 
entre 2004 et 2005.

Chez les Américains
A l’évidence, personne ne conteste le fait que le 

terrorisme international est inquiétant et destruc­
teur, mais quel danger représente-t-il 
exactement, et notamment pour les 
Américains?

Durant l'année 2004, une année aty­
pique comparativement à 2001, une 
soixantaipe d’incidents ont visé les inté­
rêts des Etats-Unis (soit 10 % du total) et 
impliqué 103 de ses citoyens (soit un peu 
plus de 1 % des 9321 individus tués, bles­
sés ou kidnappés durant ces incidents).

Aussi effroyable fut-il, le 11 septembre 
2001 constitue ainsi une réelle anomalie, 
un tsunami, dans la progression normale 
du terrorisme. Il est sans précédent, et in­
égalé depuis. En effet, à peine 1000 Améri­
cains sont morts ,à cause du terrorisme in­
ternational, aux Etats-Unis ou à l’étranger, 
durant les 30 années ayant précédé 2001. Là se situe 
toute la signification des événements du 11-Sep- 
tembre pour les Américains, alors que presque trois 
fois ce nombre périrent en une seule journée.

Peut-être peuvent-ils trouver du réconfort dans le 
fait que, durant tout le XX' siècle, seulement une 
quinzaine d’opérations terroristes avaient tué plus 
de 100 personnes chaque fois. Mais peut-être peu­
vent-ils être inquiets parce que, jusqu'au 11-Sep- 
tembre, jamais un attentat n’avait provoqué la mort 
de plus de 500 personnes!

En effet, il y a eu dans le passé peu d'opérations 
terroristes kamikazes à grande échelle, simulta­
nées et abouties, comme il y a cinq ans. Cela té­
moigne de la minutie de la planification et de l'or­
ganisation d’al-Qaïda qui, par son action sismique 
spectaculaire, peut se targuer d’avoir changé le

Le nombre 
d’attentats 

internationaux 
est en réalité 
relativement 

constant 
depuis 
30 ans

cours de l’Histoire — en tout cas, certainement cel­
le des Etats-Unis. Personne ne sait si, et quand, l’at­
tentat de septembre 2001 se répétera, mais il de­
meure un événement rare.

Moins que la foudre
Par conséquent, si l’on observe le développement 

du terrorisme sur plusieurs décennies, il 
y a des raisons d’être à la fois rassurant et 
alarmiste. D’une part, le nombre d’atten­
tats internationaux est en réalité relative­
ment constant depuis 30 ans: 400 par an­
née en moyenne depuis les imitées 1970. 
la tendance depuis 2(XX) se maintient si 
l’on ne prend en compte que les actions 
terroristes internationales et que l'on ex­
clut celles commises contre les soldats 
américains en Irak.

D’autre part, on peut constater que 
les citoyens américains sont davantage 
victimes du terrorisme international 
qu'avant, et le pourcentage du total mon­
dial qu'ils représentent augmente sensi­
blement. 11 faut cependant se rappeler, à 

titre d'exemple, que le terrorisme tue chaque an­
née moins d’Américains que la foudre.

Londres, par deux fois, comme Madrid aupara­
vant, donne toute son importance au message dos 
franchisés d’al-Qaïda. Ils représentent une nouvelle 
forme de terrorisme, d’inspiration à la fois idéolo­
gique et religieuse, et sont prêts à sacrifier leur vie 
pour diffuser leur message: forcer les Etats-1 Inis à se 
retirer de la péninsule arabique et d'Irak, dénoncer 
l'appui britannique ou espagnol à l'occupation améri­
caine, venger les humiliations des musulmans aux 
mains des Occidentaux.

Seules les solutions politiques viendront véritable­
ment à bout de cette vague terroriste kamikaze. 
Entre-temps, il faut se faire à l'idée que le terrorisme 
international est une réalité qu’il est souhaitable de 
prévenir, mais avec laquelle il faut surtout vivre.

Le rôle de nos forces armées : 
se garder de deux na'fvetés

L

STÉPHANE DION
Député de Saint-Laurent-Cartiervüle et candidat à 

la direction du Parti libéral du Canada

e rôle des forces armées canadiennes et le 
thème de la sécurité sont largement débat­
tus dans la course à la chefferie du Parti libe­
ral du Canada. Cela s'explique par l'impor­
tance du sujet l'actualité internationale et les 
inquietudes profondes que fait naître la pro­

pension du gouvernement conservateur à mettre 
avant tout l'accent sur l’usage de la force pour régler 
les conflits internationaux.

Mais il y a aussi des differences entre les prises de 
position des 11 candidats. L'un d’eux, c’est bien connu, 
a approuve l'intervention américaine en Irak. Neuf can­
didats. dont moi-mème, ont desapprouvé la motion du 
gouvernement pour un prolongement de deux ans de 
la mission en .Afghanistan. Plusieurs d'entre nous, mais 
pas tous, avons immédiatement demandé un cessez-le- 
feu au Liban.

J'aimerais indiquer ici les critères qui me guide­
raient comme premier ministre afin d'assurer la bonne 
utilisation de nos foires armées.

Utiliser la force
11 faut nous garder de deux naivetes opposées. Dans 

ce «nous», j’inclus bien sûr mon parti, car lui aussi 
m'apparait parfois permeable a ces deux naivetes. Cela 
transparaît dais la course a la chefferie.

La première de ces naïvetés est de croire que. 
puisque la preservation de la paix est la vocation de nos 
soldats, ceux-ci ne doivent jamais utiliser leurs armes. 
Dans les missions de surveillance d'un cessez-le feu 
entre deux armees regulieres. les Casques bleus de 
rONU n'ont normalement pas a combattre et ne sont 
pas équipes pour le faire.

Mais toutes les operations de preservation de la paa

ne se déroulent pas dans ces conditions. Quand pour 
protéger une population en danger il faut aider un gou­
vernement faible à rétablir la sécurité sur son territoi­
re. comme au Congo en 1961, en Bosnie en 1994 ou en 
Afghanistan aujourd'hui, le maintien de la paix cède la 
place au rétablissement de la paix. I )ans ces missions, 
les soldats peuvent avoir a utiliser la force et 
ils acceptent le risque de subir des pertes.

En refusant d’engager l'armée canadien­
ne dans des opérations de ce type, on renon­
cerait a tenter de limiter les conflits les plus 
graves du monde d’aujourd'hui, et a assu­
mer la «responsabilité de protéger», princi­
pe dont le Canada a fait la promotion sur la 
scene internationale.

Mais ne pas surestimer son rôle
l^i naïveté inverse est de surestimer la 

force armée en tant qu Instrument pour ré­
pandre la justice et la démocratie dans le 
monde. Elle est a l’origine sans doute de la 
décision américaine d'envahir l'Irak en 
2003, et certainement de l’appui de certains 
intellectuels à cette dérision.

La majorité des Canadiens ont désap­
prouvé cette invasion (mais pas M. Harper) 
et notre gouvernement a refusé d’y partici­
per. Nous n’ignorions pas le caractère crimi­
nel du regime de Saddam Hussein; nous ne 
pensions pas que le peuple irakien est inca­
pable de vivre en démocratie; mais nous 
pensions qu’une guerre et une occupation 
militaire risquaient de produire plus de vio­
lence et de chaos que de démocratie.

Nous avons participe a l’intervention en Bosnie par 
ce qu elle avait de bornes chances de mettre fin a la vio­
lence et de permettre un progrès politique dans ce 
pays. Pour les mêmes raisons, nous sommes presents 
en .Afghanistan, dans des conditions bien phis difficiles.

Les forces 
armées 
doivent 

s’abstenir 
de participer

aux
entreprises 

qui ont 
pour effet 

d’augmenter 
la violence 
plutôt que 
de la faire 

reculer

En Irak la situation politique était différente; il était 
prévisible que l’intervention militaire ferait diminuer 
les chances de la démocratie dans ce pays et dans l'en­
semble du Moyen-! frient.

Nous avons eu raison de mettre en garde nos 
amis américains contre les dangers de leur entre­

prise et de ne pas y participer. Pour nous, 
les Etats-Unis sont un allié et non un mo­
dèle, distinction qui échappe a notre pre­
mier ministre actuel.

Telles sont les orientations que notre 
politique de défense doit poursuivre. Une 
force armée étrangère peut, dans certains 
cas, apporter la sécurité dans un pays, 
elle ne peut pas y bâtir la démocratie. Cel­
le-ci sera peut-être développée par la po­
pulation elle-même, grâce a la sécurité ré 
tablie, mais cela est hors du contrôle de la 
force armée étrangère.

les Canadiens doivent continuer a venir 
en aide a des populations en danger, la ou 
leur présence est souhaitée et ou ils ont des 
chances raisonnables de faire diminuer la 
violence. Ils ne doivent pas refuser les enga 
gements qui comportent la nécessité d'utili­
ser les armes et le risque de subir des pertes. 
Mais ils doivent s'abstenir de participer aux 
entreprises qui ont pour effet d'augmenter la 
violence plutôt que de la fain- reculer 

C’est a partir rie ces critères que nous de­
vons évaluer la poursuite de notre mission 
en Afghanistan S une force internationale 
est créée pour le liban. notre décision d'y 
participer devra dépendre de la possibilité 

pour celle-ci de rétablir une sécurité réeBe dans la lé­
gion ainsi que pour la population libanaise si cruelle­
ment éprouvée par les événements récents. Et ce sont 
les mêmes critères qui devront nous guider pour éva­
luer d'éventuels futur» engagements

Faut-il, pour 
faire avancer 

une cause, 
se fondre 

aux autres et 
travailler de 
l'intérieur, 

ou mettre de 
l’avant notre 
spécificité ?

Pascale Navarro

Le dilemme
1 y a quelques semaines, j'écrivais une 
chronique sur la pertinence des Out 
games, et je crois bien en avoir heurté 
quelques-uns. si j'en juge par le courrier 
que j'ai reçu. J etais d'ailleurs contente 
d’avoir l'occasion de m expliquer sur les 

ondes de la radio publique, lundi dernier. Encore heu­
reux que l'on puisse se poser des questions et rètlt^ 
chir dims la courtoisie et le respect

Au fond, ce débat met en opposition deux façons 
de voir le monde: faut-il, pour faire avancer une cause, 
se fondre aux autres et travailler de l’intérieur, ou 
mettre de l’avant notre spécifici­
té? Avouons que la discussion 
n’est pas simple et, à l'heure de la 
rectitude politique, de plus en 
plus épineuse. (La réponse est 
probablement un savant mélange 
des deux!)

Or, lorsque j’ai reçu le commu­
niqué du Festiv'elles, un festival 
consacré à l'apport des femmes 
dans la culture (et qui se déroulé 
ces jours-ci et jusqu'au 13 août), 
je me suis dit que certains m'at­
tendraient au tournant... Moi qui 
suis féministe, comment est-ce 
que je vois cet événement? Est il 
sectaire? A-t-on encore besoin de 
ce genre de manifestation? En 
fait, la première à m’attendre 
dans ce fameux virage, c’était 
moi-même: comment maintenant 
défendre la tenue d'un festival qui célèbre l’art des 
femmes et leur contribution artistique?

Cela t;iit trois ans que le Festiv'elles a lieu. Or, dès 
la première édition, je m'étais |>oso cette même ques­
tion: pourquoi souligner «en particulier» l’art des 
femmes? Qu'a 1 il de si différent de celui des hommes 
pour qu’on lui fasse une place à |virt? Peut-être qu’il 
n'était tout simplement pis assez visible Tout le mon­
de sait que, pendant longtemps, les œuvres îles 
femmes n'ont pas lait autorité. IVenons l'exemple du 
cinéma: il fut un temps où les films signés pir des réa 
fixatrices étaient présentés dans des festivals de 
femmes (ce qui arrive encore). Cela dit, il n'y a rien 
do déshonorant là-dedans, bien au contraire, le cré­
neau était nécessaire, parce que le milieu ne faisait 
pis de place aux femmes. Je conjugue mon verbe au 
passé, mais je connais quelques femmes cinéastes 
qui utiliseraient bien encore le présent...

Bref, ce Festiv'elles m'a toujours posé problème, 
tout comme les assemblées exclusivement féminines 
me mettent mal à l'aise quand il est question de parler 
de condition dos femmes — s’il y a bien un lieu où je 
veux entendre les hommes, c’est justement dans ces 
débats! J'ai d’ailleurs discuté ferme avec d'ardentes fè 
ministes alors que nous programmions un événe­
ment il y a quelques années, parce qu’elles jugeaient 
que nous devions rester entre femmes. C’est |>eut- 
être un débat de génération? Mais ne croyez pis que 
les hommes sont malvenus au Eestiv'elles, au contrai­
re. Sauf qu’il n'y en a jamais des tonnes. Pourquoi? 
Mystère. En attendant, tant mieux si on parle de l’art 
des femmes et de leur contribution.

Je trouve aussi fort pertinents les hommages qui 
seront faits a des femmes comme Diérèse Renaud, 
Anne Marie Alonzo, ou encore Ixniky Bersianik, 
Madeleine Parent et Simone de Beauvoir, elle dont 
on commémore le vingtième anniversaire de la dis­
parition (anniversaire qui n'a semblé émouvoir per­
sonne jusqu'à maintenant..,); il est important aussi 
d'entendre les Andrée Yanacopoulo, l/iuise Dupré 
ou encore France Théoret parler de féminisme du 
troisième millénaire.

Je repense a la phrase de Unirent MacCutcheon, 
port^-parole de Gai Ecoute et président de la fonda­
tion Emergence, qui (lisait dans l'un de ses textes ré­
cemment publiés vouloir être non pis •toléré» en tant 
que gai, mais -aimé» et •accepté» comme il est. J’ai 
beaucoup réfléchi à cette déclaration, et y n’en ai pas 
encore fait le tour I Tailleurs, je me suis longtemps de­
mandé si, sur le plan philosophique, je suis d’abord 
une personne ou d’abord une femme. Mon identité fé­
minine doit-elle prendre le dessus sur la citoyenne 
que y suis? C’est le plus grand paradoxe du féminis­
me que d’exiger l'égalité au nom d’une spécificité. 
Mais j'ai résolu la question lorsque j’ai comprin 
qu'être citoyen, c’est être homme ou femme: un ci­
toyen n’est pas neutre, malgré le masculin — qui 
n'est pis neutre non plus.

Après ce détour, revenons a MacCutcheon qui 
soulignait aussi que nous avons besoin des mili 
tants pair faire avancer les choses. 11 a raison. C’est 
vrai que la société a Ix-soin qu’on la provoque: par 
exemple, les Outgames, s’ils avaient été une affaire 
de femmes, seraient passés complètement inaper­
çus. Ijes hommes occupent encore plus de ter­
rain, c’est certain.

Alors pour ou contre un festival de femmes? C’est 
un dilemme, je l’avoue Mais de toute façon, je suis 
probablement la seule a me poser la question, car 
presque personne ne pariera du Eestiv'elles, ni aux 
nouvelles, ni ailleurs Alors, pour la cause, je ré­
ponds «pour».

Ecrivez-nous!
Ij> iJevmr se fait un plaisir de publier dans cette page 
Ifs commentaires et les analyses de ses lecteurs. 
Etant donné l'abondance de courrier, mais vous de 
mandons de limiter votre contribution a 8000 carac­
tères (y compris les cspai r%), ou 1100 mots Inutile 
de mars téléphoner pair assurer le suivi de votre en 
voi si le texte est retenu, nous communiquerons 
avec son auteur Nous vous encourageons a utifcvT le 
courriel <redartvm "U>dsi»nrarm) ini un autre support 
électronique, mais dans tous les cas, n'oubliez pas 
d'indiquer vos coordonnées completes, y compris 
votre numéro de téléphone
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ainsi qua son directeur des com­
munications, Robin Walsh, que 
la loi devait être changée pour 
fonctionner.

«Ils ont juste écouté notre point de 
vue. Ils voulaient comprendre un 
peu plus le sujet», raconte Rachel 
Kiddell-Monroe, coordonnatrice 
de la campagne axée sur les médi­
caments essentiels de Médecins 
sans frontières. Au bureau du mi­
nistre, on refuse de commenter la 
teneur de la discussion, mais on 
ajoute qu’il n’est pas question pour 
le moment de réviser la loi. « Va-t- 
on rouvrir la loi qui existe mainte­
nant? Je ne peux pas donner de ré­
ponse à cela», explique Krik Wad­
dell, le porte-parole du ministre. 
Tout au plus dit-il que ce sujet pré­
occupe le ministre et qu'il en parle­
ra avec ses vis-à-vis internationaux.

Médecins sans frontières 
(MSF) et le Réseau juridique ca­
nadien VlH-sida ont été conviés à 
la rencontre d’hier à Ottawa avec- 
un préavis d’à peine deux jours. 
Certains y voient une tentative de 
dernière minute d’apaiser leur 
grogne suscitée par le refus du 
premier ministre Stephen Harper 
de participer à la conférence inter­
nationale sur le sida, qui s’ouvre 
dimanche à Toronto.

le gouvernement fédéral libéral 
avait déposé une loi en 2(MKi per­
mettant, sous des conditions très 
strictes, à des fabricants de médi­
caments génériques de manufactu­
rer des drogues encore sous bre­
vet pour les acheminer vers des 
pays sous-développés n’ayant pas 
les moyens de s'offrir les origi­
naux, plus chers. La loi C-9 a été 
adoptée en mai 2004, et le règle­
ment l’accompagnant a été complé­
té en mai 2005. Un an s’est écoulé 
depuis, et aucun médicament n’a 
encore été fabriqué. Pas une seule 
pilule n'est sortie du pays,

«Jean Chrétien voulait que le Ca­
nada soit le premier à avancer sur 
ce chemin-là. Mais, entre la bonne 
volonté et la réalisation, il s'est écou­
lé trois ans et il n'y a toujours rien 
qui s'est passé, déplore Yves I )upré, 
le porte-parole de l’Association ca­
nadienne des médicaments géné­
riques. Nous, on est d’accord, 
mais on avait dit à l'époque au 
gouvernement qu'il montait un 
processus tellement compliqué que 
les fabricants n'auraient pas envie 
de le suivre et, si envie il y avait, 
que ce serait trop complexe de se 
rendre au bout du processus. »

Une seule entreprise a tenté de 
se prévaloir de cette loi: Apotex. 
Elle dit avoir dépensé jusqu’à pré­
sent «plusieurs millions» de dollars 
et accompli un ;ui et demi de travail. 
EUe n’a toujours aucune garantie de 
récupérer cet investissement. Ut 
compagnie torontoise a présenté à 
Santé Canada un projet de pilule 
combinant trois ingrédients actifs 
contre le sida: le Apotravir. le minis­
tère l’a autorise le 27 juin dernier, 
mais A|x)tex doit maintenant obte­
nir l'aval des trois entreprises déte­
nant les brevets sur chacun de ces 
éléments actifs pour aller de lavant 
et vendre ses pilules dans les pays 
où cela est autorisé par la loi. Sans 
cet aval, volontaire, tout ce travail 
aura été effectué en pui e perte.

«En bout de piste, on ne sait pas si 
le produit pour lequel on a defense 
dis millions de dollars vu aller entre 
les mains de pays africains, déplore 
EUe Betito, porte-parole d’A|x>tex. 
Il faut que ce système change. On 
peut prévenir la mort de milliers de 
personnes en ,-{trique, et il est temps 
que le gouvernement trdéral prenne 
une position claire et change le pro­
cessus pour le rendre plus facile. »

11 semble donc que les apprehen­
sions exprimées au moment du dtv 
voüement du prpjet de loi en 2tXXl se 
soient avérées- A l'époque, l’Assocke 
tion canadienne ties médicaments 
génériques craignait, entre autres 
choses, que le «droit de premier re 
tus» conféré aux fabric.utts de medi­
caments d'origine (qui leur permet 
de «vokT» un contrat une lois cehii- 
ci négocie par leurs concurrents 
avec un pays sous-développé) ne 
désintéresse ses membres.

Plusieurs modifications sont sug 
gérées au gouvernement. L'une 
d’elles est d'eliminer l'obligation de 
fetin' approuver k- produit p;i! Santé 
Canada puisque l’Organisation 
mondiale île la santé devra elle aus­
si l'approuver. 11 y a, explique-t-on, 
dédoublement. On suggèn' egale­
ment de restreindre k' droit des fer 
bricants de médicaments brevetés 
de stopper le processus, question 
dïnsuftkr un peu plus de ptvvisibi- 
lité dans k' cheminement.

Le Det-oir
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American Airlines et Continental Airlines 
faisaient partie des compagnies aériennes 
visées, précisant que des compagnies non 
américaines pourraient également avoir 
été concernées. Les vols devaient relier la 
Grande-Bretagne à des villes américaines 
qui sont «des destinations touristiques»: 
New York, Washington, Los Angeles, Bos­
ton et Chicago. Le complot visait «jusqu’à 
dix vols», selon lui. D’après des respon­
sables américains, les auteurs du complot 
semblaient vouloir profiter du pic du trafic 
aérien pendant l’été et non faire nécessai­
rement coïncider les attaques avec l’anni­
versaire de celles perpétrées contre le 
World Trade Center.

Pour l’instant, l’attention des enquê­
teurs semble se focaliser plus particulière­
ment sur l’emploi par les terroristes d’ex­
plosifs liquides. Ainsi, de Londres aux aé­
roports américains, mais aussi à Prague 
ou à Rome, les passagers ne sont autori­
sés à emporter ni liquides ni gels dans 
leurs bagages à main. Boissons, sham­
pooings, lotions solaires, crèmes, denti­
frices ou gels pour les cheveux sont donc 
bannis des cabines des avions. La police 
londonienne a toutefois refusé de confir­
mer cet élément de l’enquête.

«N’importe quel liquide, mélangé avec 
une autre substance, peut devenir explo­
sif», a expliqué David Hill, un ancien ex­
pert britannique de l’antiterrorisme. Se­
lon d’autres spécialistes consultés par le 
quotidien anglais The Indépendant, plu­
sieurs hypothèses concernant la nature 
de la bombe sont possibles: un engin à 
base de nitroglycérine liquide dont au­
rait été imbibé du coton hydrophile ou.

plus probablement, du nitrate d’ammo­
nium en poudre rendu explosif par 
l’ajout d’acide sulfurique ou d’acétone li­
quide, ou les deux.

Pour éviter toute détection pendant les 
contrôles, le détonateur aurait pu être 
composé des filaments d’une ampoule et 
déclenché par l’impulsion électrique 
d’une montre digitale ou d’un téléphone 
portatif. Les kamikazes auraient pu ca­
cher les composants de leurs bombes 
dans des boîtes de talc et des bouteilles 
avant de les assembler dans les toilettes 
de l’avion une fois en vol.

La marque d’al-Qaïda?
Les autorités américaines ont évidem­

ment été prompts à pointer du doigt la né­
buleuse d’al-Qaïda. «Cela porte certaine­
ment la marque d’al-Qaïda», a soutenu un 
représentant «Ils connaissent bien le secteur 
aérien. C’est quelque chose qu’ils ont essayé 
de viser depuis de nombreuses années», a-t-il 
ajouté. La complexité de l’opération néces­
sitait des individus bénéficiant d’un entraî­
nement et d’une expertise difficiles à ac­
quérir en Grande-Bretagne, a estimé ce res­
ponsable. Cela soulève, selon lui, plusieurs 
questions: «Est-ce que ces types ont voyagé? 
Où sont-ils allés? Ont-ils eu une formation 
dans des camps d’al-Qaïda ou d’autres camps 
d’organisations terroristes liées à al-Qaïda?»

A trois mois des élections de mi-man­
dat, le président George W. Bush a lui 
aussi passé outre l’enquête en cours pour 
répondre aux détracteurs de sa politique 
de «guerre contre le terrorisme». Ce projet 
d’attentats est «le parfait rappel que cette 
nation [les Etats-Unis] est en guerre 
contre les fascistes islamiques», a-t-il décla­
ré. Croire que les Etats-Unis ne sont pas

menacés est une «erreur», a dit M. Bush.
Selon un haut responsable de l’adminis­

tration républicaine, le président a été infor­
mé des détails de l’affaire vendredi, puis 
tenu constamment au courant par le pre­
mier ministre britannique Tony Blair. Le di­
recteur du FBI, Robert Mueller, s’est tout 
de même voulu rassurant, déclarant qu’il 
n’y avait «pas d’indication pour le moment 
d’un complot à l’intérieur des États-Unis».

De son côté, la police britannique a 
seulement évoqué «des gens qui se ca­
chent derrière certaines religions», tandis 
que le ministre britannique de l’Inté­
rieur, John Reid, a souligné que la vio­
lence des terroristes était une menace 
pour «toutes les communautés» confes­
sionnelles. «L’enquête est complexe et elle 
se poursuit», a-t-il ajouté.

Selon la chaîne de télévision américaine 
ABC, 22 des 24 personnes arrêtées se­
raient d’origine pakistanaise. Il y aurait 
également un suspect d’origine banglade­
shi et un autre d’origine iranienne. Le ré­
seau a aussi affirmé que deux des sus­
pects arrêtés avaient préparé des cas­
settes où ils se vantaient des attentats 
qu’ils comptaient commettre. D’après un 
responsable de la police britannique, tous 
les suspects ont grandi en Grande-Bre­
tagne, même s’il n’était pas précisé s’ils 
étaient tous de nationalité britannique.

Les autorités pakistanaises ont par 
ailleurs joué un rôle important dans cette 
affaire, procédant à plusieurs arrestations 
qui ont contribué à déjouer le complot vi­
sant à faire exploser des avions assurant 
Ip liaison entre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. «Le Fakistan a joué un rôle 
très important dans la découverte et le dé­
mantèlement de ce réseau terroriste inter­

national», a déclaré hier la porte-parole 
du ministère pakistanais des Affaires 
étrangères, Tasnim Aslam. «Il y a eu 
quelques arrestations au Pakistan, qui ont 
été faites en coordination avec celles me­
nées en Grande-Bretagne», a-t-elle ajouté.

Mme Aslam n’a fourni aucune précision 
sur la date des arrestations ou l’identité des 
personnes arrêtées. Les arrestations effec­
tuées en Grande-Bretagne sont le résultat 
d’une «coopération internationale active 
entre le Pakistan, le Royaume-Uni et les 
États-Unis», a souligné Mme Aslam. Selon 
elle, cette coopération s’est déroulée «pen­
dant un certain laps de temps».

Une telle opération de contre-terrorisme 
a aussi mis les autorités sur le pied d’alerte. 
La Grande-Bretagne a été placée, pour la 
première fois, au niveau d’alerte «critique», 
qui avertit d’une «attaque terroriste immi­
nente». EUe a ainsi adopté des mesures de 
sécurité exceptionneUes qui ont provoqué 
le chaos dans tous les aéroports du pays et 
dans le ciel européen, La sécurité a aussi 
été renforcée dans les ports maritimes et 
dans le tunnel sous la Manche.

Washington a également décrété l’alerte 
maximale pour les vols commerciaux en 
provenance de Grande-Bretagne. Le niveau 
«rouge», le plus haut sur l’écheUe américai­
ne, a été décrété pour les vols venant de 
Grande-Bretagne, a annoncé le départe­
ment de la Sécurité intérieure. «Nous avons 
également placé au niveau élevé, ou “oran­
ge”, le niveau d’alerte concernant tous les 
autres vols commerciaux», a-t-il ajouté.

Le Devoir
Avec Associated Press, l'Agence

France-Presse, The Indépendant, 
Le Monde et Reuters
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problème avec l’idéologie, poursuit M. Bell, 
c’est qu’elle ne souffre aucun compromis, 
ne tolère pas le pragmatisme.

Michael Bell hésite pour l’instant à 
mettre le gouvernement conservateur de 
Stephen Harper dans le même bateau que 
l’équipe Bush, mettant sur le compte de 
l’inexpérience les déclarations initiales du 
premier ministre sur le conflit libanais. Il 
cite la nomination de Wajid Khan, un dépu­
té libéral d’origine pakistanaise, à titre de 
rapporteur sur la situation actuelle, comme 
une preuve, peut-être, de sa bonne foi.

«Nous devons être un peu plus intelligents. 
Nous ne pouvons pas renverser tout ce qu’ils 
pensent être et le remplacer par ce que nous 
sommes en croyant que c'est meilleur. Ils vont 
nous détester si nous faisons cela. Et la vio­
lence va seulement aller en augmentant.»

L’utilisation du mot «fasciste» n’a pas 
échappé à Arvind Sharma, professeur à la 
faculté d’études religieuses à l’université

McGill et président du congrès qui se tien­
dra à Montréal, le 11 septembre prochain, 
sur le monde religieux après les attentats 
terroristes de 2001. Selon lui, elle révèle la 
lecture du monde du président américain, 
un monde divisé en deux clans rivaux où 
chacun tente de prendre le contrôle sur 
l’autre. Supputer ce genre d’intention chez 
l’autre, croit le professeur, c’est permettre à 
l’autre de nous attribuer cette même inten­
tion. Et de nous haïr encore plus.

Selon M. Sharma, le malaise des sociétés 
musulmanes viendrait de ce qu’il appelle 
l’hypothèse musulmane: la foi islamique 
étant la dernière révélation, cité allait gagner 
en importance et devenir LA religion du 
monde. Au lieu de quoi l’Occident s’est érigé 
et a imposé avec lui sa vision séculaire du 
monde, qui confine la religion à la sphère 
privée. «La frustration politique profonde 
dans le monde musulman vient du fait que les 
musulmans se croyaient destinés à dominer le 
monde, mais se retrouvent plutôt dominés. »

Décision quasi prophétique, le Globe and

Mail publiait dans ses pages hier matin, 
alors même que des Britanniques musul­
mans étaient arrêtés, le texte d’un profes­
seur de science politique à l’Université 
d’Oxford, Timothy Carton Ash, dans lequel 
il se demandait pourquoi certains jeunes 
ressortissants musulmans se retournaient 
contre leur propre pays.

Le professeur cite les résultats d’un son­
dage effectué auprès des populations musul­
manes à travers le monde indiquant qu’en 
Angleterre, 81 % des personnes de foi isla­
mique se considèrent d’abord musulmans 
plutôt que britanniques. Seul le Pakistan au­
rait affiché un taux plus élevé encore (87 %) 
alors qu’en France, dont les banlieues se 
sont embrasées il n’y a pas si longtemps, ce 
pourcentage était plutôt de 46 %. Plus inquié­
tant encore, près d’un tiers des jeunes mu­
sulmans britanniques pensaient que les at­
tentats terroristes de juillet 2005 dans le mé­
tro «étaient justifiés à cause de l’appui britan­
nique à la guerre au terrorisme».

«Quelles que soient les raisons de cette alié­

nation, nous devons éviter de voir les musul­
mans britanniques à travers te prisme de deux 
paradigmes», écrit Timothy Carton Ash. «Le 
premier consiste à se demander pourquoi les 
musulmans deviennent des terroristes. Une 
question honnête mais qui, si elle domine 
notre façon de voir les musulmans comme des 
terroristes potentiels, risque de contribuer à ce 
que nous voulons éviter. L’autre est de se de­
mander comment aider ces gens à intégrer 
notre société moderne, meilleure, progressiste, 
libérale et séculaire. Cela implique que le “hi- 
jab” constitue un retour en arrière.»

Selon le professeur, ce rejet des sociétés 
occidentales devrait les amener à réfléchir 
à leur laideur, à leur permissivité totale. 
Peut-être, dit-il, que ces musulmans met­
tent le doigt sur un bobo. «Les musulmans 
britanniques ne nous disent pas seulement, à 
nous non-musulmans, des choses à propos 
d’eux-mêmes. Ils nous disent aussi quelque 
chose à propos de nous.»

Le Devoir
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exemple, à la boutique de prêt-à-porter 
«Harcèlement* ou aux magasins généraux 
«La Confiance» ou «La Gloire».

C’est sur l’une des ces motos pétara­
dantes que Jacqueline Djidonou, 30 ans, se 
rend tous les jours au grand marché de Co­
tonou, le marché Dantokpa, l’un des plus im- 
porfeuits en Afrique. Elle va voir ses chères 
ouailles, ses Gohotos ou «femmes récupéra­
trices». Elles sont environ 350 à récupérer 
tout ce qui est récupérable à Cotonou, sur­
tout des bouteilles vides de toutes natures et 
dimensions. Ces femmes se disséminent à 
travers la ville au petit matin et achètent aux 
gens, parfois de porte en porte, les pré­
cieuses bouteilles à recycler quelles reven­
dront ensuite aux commerçants de Dantok­
pa en mal de contenants. C’est de cette vente 
quelles tirent leur marge de profit.

1 es Gohotos exercent ce métier de mère 
en tille depuis tics generations. «Nous aidons 
des femmes qui n 'ont jamais été aiders», ex­
plique Luirent Gauthier, directeur du projet 
Gestion des déchets solides et ménagers 
d’Oxfcuu-Québec au Bénin. Grâce au finan­
cement de l’Agence canadienne de dévelop­
pement international, Oxfam-Québec a re­
groupe œs femmes, leur a donné la chance 
d’apprendre à lire et à compter dans leur 
langue, le fou, et les a aidées à s'organiser de 
meilleure façon. Depuis, leurs revenus ont 
plus que triple! Même la Société béninoise 
des brasseries rient s'approvisionner en mil­
liers de bouteilles chez les femmes récupé­
ratrices. Oxfam-Québec finance en outre la 
construction d’un vaste kiosque qui abritera 
leurs activités au marché. C'est à Jacqueline, 
une assistante sociale âgée de 30 ans, que 
l’organisme québécois a confie la tâche d’ac­
compagner la mutation de ces femmes, au­
trefois pauvres parmi les pauvres, en véri­
tables commerçantes.

Jacqueline m’emmène. ce matin-là. voir k's 
fondations do ce qui deviendra fo kiosque des 
Gohotos, en plein coeur du marché, les ma­
çons s’y affairent déjà. KUes y auront des es­
paces pour étaler et entreposer leurs bou- 
tcilk's, et pour fos laver à graixlc eau. Une sor­
te de rêve pour ces temnx's qui arpentent. île 
l'aube jusqu’à la mi-journée, fos quartiers de

Cotonou en criant à la cantonade «Gohotos! 
Gohotos!» à la rechea'he de bouteilles, fioles, 
matériaux récupérables en tous genres. Avec, 
souvent, un bébé noué sur les reins, elles 
marcheront en moyenne une vingtaine de ki­
lomètres quotidiennement, avant de venir fi­
nir leur joumee au marché Dantokpa. ■'Avant, 
ces femmes-là ne faisaient que subir. Grâce à 
notre projet, riles ont acquis un statut et une cer­
taine maitrise de leur vie», dit Jacqueline.

La plupart d’entre elles viennent de la cam­
pagne. Elles passent la semaine à Cotonou 
pour les fins de leur commerce, et rentrent 
chez elles la tin de semaine. là, elles remet­
tent la plus grande partie du pécule dure­
ment gagné à leur mari. Et là les attend, pour 
ainsi dire, une autre semaine de travail...

Marché Dantokpa toujours. Jacqueline 
me présente une Gohoto à la faconde joyeu­
se, Marie Tokpanou, la présidente de l’Asso­
ciation des femmes récupératrices. «Je vais 
danser de joie quand le kiosque sera inaugu­
re», s’exclame-t-elle. Toutes les filles de Ma­
rie font le même métier qu’eUe. M;üs pas ses 
petites-filles. «Je te suis de près. Marie!», fait 
Jacqueline en rigolant. «Les petites cknvent al­
ler à l’école!» Marie opine du chef.

Marie vend d’anciennes bouteilles d’eau 
de Javel, d'alcool, de Coca-Cola, d'anciennes 
pintes de lait, d’anciens flacons de Jergens, 
des bidons de toutes tailles et de toutes pro­
venances. Les marchands de Dantokpa 
viennent acheter ces contenants qui leur 
serviront ensuite à vendre eau de Javel fre­
latée, huile à moteur trafiquée, et autres li­
quides. Marie a aussi une autre clientèle: fes 
guérisseurs. Ils viennent lui acheter des 
bouteilles de pilules, de sérum, et des pe­
tites fioles diverses pour les remplir de leurs 
potions médicinales et les vendre. Aucun 
produit neuf ou d'origine, ou si rarement, ne 
s'achète ni ne se vend ici: que du recyclé. 
C'est ainsi que va l'Afrique. Rien ne se perd 
et tout st' crée. Et c’est ainsi que va le mar­
che Dantokpa: des morceaux de voitures, 
de motos, de bicyclettes, au milieu des étals 
de tomates, d oignons, d’oranges, au milieu 
des axis, poules et autres oiseaux, morts et 
vivants; des nuees de marchands, de clients 
et d'enfants qui se pressent dans cet halluci­
nant «happening» quotidien.

Quelquefois. Marie s'accorde le loisir de

rester au marché la fin de semaine, plutôt que 
de rentrer dans sa campagne. Alors elle se 
sent un tantinet délinquante. «Des petites va­
cances!», fait-elle, la voix un brin moqueuse.

«Je suis heureuse quand je suis avec mes Go­
hotos, lance Jacqueline. Je suis très attachée à 
elles. Quand Oxfam-Québec m'a invitée à 
Montréal l'année dernière, elles me man­
quaient et je leur téléphonais tous les jours!»

Jacqueline vient de la vallée de Louémé, 
à une trentaine de kilomètres de Cotonou. 
Son père a cinq femmes et 22 enfants. «Les 
autres femmes que ma mère me détestaient. 
L’une d'elles refusait même de me nourrir!» 
Pour Jacqueline, la polygamie de son père a 
été un enfer dont elle commence tout juste 
à se remettre. «Quand je vois mes femmes 
récupératrices, je sais qu elles ont toutes des 
co-épouses, et qu elles souffrent. Je m aide 
moi-même en les aidant, tout en contribuant 
à assainir l'environnement au marché et à 
Cotonou. Une vraie thérapie.» Elle poursuit 
«Avant, je ne parlais pas. J'étais nerveuse, 
mal dans ma peau. Totalement perturbée 
par mon histoire familiale. Ce projet avec les 
Gohotos m'a complètement transformée.»

Dernière image de Dantokpa avant de 
revenir au bureau d’Oxfam-Québec avec 
Jacqueline: une vendeuse du marché dort 
le visage dans ses citrons verts, harassée 
par la chaleur et le labeur du jour.

Oxfam-Québec est en fait le grand orches- 
trateur du ramassage et du recyclage des or­
dures ménagères à Cotonou, coordonnant le 
travail de dizaines d’ONG préoccupées d’en­
vironnement. de concert avec les autorités 
municipales. «Nous voyons au ramassage de 
porte en porte, puis au transport des déchets 
dans un vaste site d'er^buissement financé par 
le Canada. Nous avons mis un terme aux dé­
pôts sautages qui. aiant. jonchaient la tille», 
raconte Luirent Gauthier, en poste au Benin 
depuis 10 ans. «Les Canadiens sont vus ici 
nmme des gens organises et methtxitques •

Chaque maison doit payer la somme de 
1000 francs CFA par mois (2 SCAN) pour 
qu'on la debarrasse de ses déchets domes­
tiques. L'adhesion des gens s'obtient sans 
trop de mal.

•Nous lowms aussi à la tmn&brmation des 
déchets tirganuques en compost, pour engrosser 
le gmnti fardin communautaire de Cotonou, si­

tué tout près de l’aéroport», poursuit Laurent 
Gauthier. Trois cents maraîchers et maraî­
chères y possèdent une parcelle et vendent 
leur production à des particuliers. Le com­
post déposé dans cette terre aride et sablon­
neuse, y fait des miracles.

Adrienne, 53 ans, occupe un emplace­
ment dans ce jardin communautaire depuis 
35 ans. C’est elle qui est le gagne-pain de sa 
famille: huit enfants et un mari. EUe a instal­
lé une natte et des bancs de bois sous un 
arbre, au milieu des lézards, des enfants, de 
ses oignons et de ses choux. EUe me fait vi­
siter sa parceUe. «Hier, j'ai vendu pour 3500 
francs CFA [8 SCAN). Une journée moyen­
ne. » Le revenu annuel d'Adrienne est de 
plus ou moins 3000 SCAN.

Le vent chaud de l’Afrique rend la terre 
doucement frémissante. Adrienne chasse 
deux ou trois mouches avec sa main. Tout à 
coup arrive une petite fiUe maigrelette. EUe a 
10 ans environ. EUe est partie à pied, tôt le 
matin, des hauteurs de Cotonou. Sa mère l’a 
envoyée acheter des salades à Adrienne, 
qu'eUe revendra ensuite. Je lui demande son 
nom: Sofia. Son âge: elle ne sait pas. Va-t-eUe à 
l’école? Non. EUe a dû quitter l’école pour ai­
der sa mère. Et puis voilà bientôt Sofia repar­
tie comme elle était venue, à pied, avec 30 sa­
lades sur la tète. Passée comme une ombre. 
Nous laissant Adrienne et moi, un peu tristes.

Alors, comme pour exorciser la misère, 
Adrienne esquisse un déhanchement dont 
seuls les .Africaines et Africains sont ca­
pables. «Lews savez quoi? Je rêve de m’ache­
ter une petite voiture. Pour aller voir mes 
nièces à Abidjan. Il y aurait fair climatisé. 
Et un lecteur de cassettes. »

Oui je la vois, Adrienne, dévalant les 
routes cahotantes du Benin vers Abidjan. 
La dim’ et le son au max. Dansant derrière 
son volant neuf.

Collaboration spéciale

Monique Durand s ’est rendue au Bénin 
grâce à un programme de l'ACDI destine 

aux journalistes, et avec le soutien 
des organismes Oÿbm-Quebec. Développe­

ment et Paix et Droits et Démocratie.

Demain: Revivifier la terre épuisée

t

LE DEVOIR
www. ledevoir. com
Les bureaux du Devoir sont situes 
au 2050, rue De Bleury. (R étage,
Montréal (Québec), H3A 3M9 SU llace-des-Arts 
Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 17h. 
Renseignements et administration : 514-985-3333

Comment nous joindre ?
La rédaction
Au telephone 514-985-3333
l'ai tekvopteur 514-985-3360
INr courrier miaction4Uedew9r.com

La publicité
Au telephone 514-985-3399
Par télécopieur 5Î4-985CW90
Extérieur de Montreal (sans frai»' 1 800 383-0305

Les avis publiés et appels d’offres
Au telephone 514-985-3344
Par télécopieur 514-9853340
Par courrier avisdev4tledevoir.com

Les petites annonces
et la publicité par regroupement
Au telephone 514-985-3322
Par telecopteur 514-9853340

Les abonnements
.Au telephone 514-9853355
du hindi au vendredi de 7h30 à 16h30
Par télécopieur 514-985-5967
Par courriel abonnements® ledevoir com
Extérieur de Montreal (sans frais) 1-800-463-7559

L’agenda culturel
.Au telephone 514-9853346
Par télécopieur 514-985-3390
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